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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Mardi 11 juillet 20178

(L’audience est ouverte en public à 9 h 15)9

Mme L’HUISSIER : [09:15:50] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:16:22] Bonjour à tous.13

Avant d’appeler le prochain témoin à la barre, comme je l’ai indiqué hier, je14

souhaiterais que les autres parties formulent leurs observations concernant l’écriture15

qui a été déposée hier matin par l’équipe de Défense de M. Charles Blé Goudé,16

s’agissant du prochain témoin, c’est-à-dire le témoin qui suivra le témoin17

d’aujourd’hui. Afin que nous puissions décider en temps utile à quel moment il18

conviendra de convoquer le prochain témoin.19

Je vais donner la parole à Me Altit.20

Me ALTIT : [09:17:10] Merci, Monsieur le Président.21

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, avec votre permission, deux choses, la22

première pour répondre à votre question, nous nous joignons à la demande de23

l’équipe de Défense de Charles Blé Goudé. Et la deuxième, et je ne sais pas si c’est le24

bon moment pour l’aborder, peut-être pourrais-je le faire après, je voulais25

simplement, comme nous allons entendre un témoin, aujourd’hui, qui est l’ami du26

témoin suivant, je voulais demander que l’on puisse demander à l’UVT de faire en27

sorte de prendre toutes les dispositions pour éviter que le témoin suivant entende le28
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témoignage du témoin à venir aujourd’hui. Sachant que le second témoin, pas celui1

d’aujourd’hui mais celui de demain, d’après nos informations, est déjà présent à La2

Haye.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:18:16] Le deuxième4

témoin est effectivement ici présent, à La Haye, je puis le confirmer. Je vais me5

mettre en rapport avec l’Unité des victimes et des témoins, c’est un peu étrange,6

parce que dans un procès qui dure longtemps, si les témoins devaient comparaître à7

des moments différents, la question ne... ne se poserait pas. En fait, votre requête8

serait sans objet. Cela étant, je vais m’entretenir avec la section des victimes et des9

témoins.10

Me ALTIT : [09:18:58] Merci, Monsieur le Président. Il s’agit simplement pour nous11

de... de nous assurer qu’en aucune manière le témoin ne sera influencé par ce qui12

sera dit, aujourd’hui et demain, dans cette salle d’audience, pour que tout soit13

parfaitement clair.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:19:15] Oui, oui, je15

comprends cela, c’était tout à fait clair. Vous ne vouliez pas briser leur amitié,16

n’est-ce pas ?17

Les représentants légaux des victimes ? Maître Massidda.18

Mme MASSIDDA : (interprétation) [09:19:40] Bonjour, Monsieur le Président,19

Madame, Monsieur les juges.20

Nous n’avons rien à dire à ce sujet, nous nous en remettant à la Chambre.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:19:45] Merci.22

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [09:19:46] Bonjour, Monsieur le Président,23

Madame, Monsieur les juges.24

Très brièvement, je souhaiterais répondre à l’écriture déposée par l’équipe de25

Blé Goudé — l’écriture n° 980. La requête porte sur un certain nombre de postulats26

qui sont erronés. Je ne vais pas en parler maintenant. Permettez-moi simplement de27

souligner les aspects importants. Nous n’allons pas nous fonder sur ce28
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documentaire, nous allons simplement présenter les pièces qui figurent sur la liste1

de pièces de l’Accusation et qui se rapportent à la déclaration du témoin. Nous2

l’avons fait par excès de prudence. Nous avons présenté, donc un certain nombre de3

pièces, et après le contre-interrogatoire, il se peut que nous demandions à nous4

fonder là-dessus, mais pour le moment nous n’avons pas l’intention de nous fonder5

sur le documentaire.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:20:34] Je m’attendais un7

peu à une position similaire.8

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [09:20:39] Monsieur le Président avant que nous9

ne poursuivions, très brièvement, nous souhaiterions discuter brièvement des10

deux prochains témoins, donc juste pour vous donner une idée de ce qui se passera11

avant l’arrivée du... du témoin suivant.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:20:54] Allez-y.13

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [09:20:57] Maintenant ? Très bien.14

Comme vous le savez, nous allons entendre deux témoins— 0088 et 0087 — qui nous15

parleront des mêmes vidéos, qui ont été présentées en application de la... de la16

requête paragraphe 43. Il s’agit de 33 extraits vidéo, le premier est un caméraman et17

le deuxième est journaliste, par conséquent, leur témoignage sera quelque un peu18

différent. En ceci que le caméraman nous parlera de l’aspect technique, de19

l’enregistrement, du stockage des vidéos, et cetera et cetera. En revanche, le20

journaliste parlera du fond de l’affaire, car c’est lui qui pose des questions, c’est lui21

qui a une interaction avec les personnes qu’il interviewe. Pour cette raison, je22

souhaitais vous informer que nous allons nous pencher sur cinq événements23

principaux avec ces deux témoins, mais nous allons montrer des extraits vidéo24

différents aux deux témoins. Et chacune... chacun de ces extraits concernera ces25

cinq évènements... cinq évènements.26

Le caméraman vous dira : « Voici où je me trouvais, voici ce que j’ai filmé. » Le27

journaliste se verra montrer le même extrait, mais il n’y aura pas vraiment de28
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chevauchement, en ceci que nous aborderons des points différents avec lui.1

Je voulais simplement le préciser pour expliquer un peu l’approche que nous avons2

l’intention de suivre. Et sur les courts trois extraits de vidéo, nous allons montrer une3

dizaine, nous n’allons pas montrer tous les extraits vidéo et nous allons nous en tenir4

au temps qui nous est imparti, bien entendu.5

C’est ce que je souhaitais vous dire en guise d’information.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:22:21] Très bien. Merci7

beaucoup.8

Est-ce que les équipes de Défense ont des observations à faire ? Non ? Très bien.9

Merci beaucoup.10

Madame l’huissier, veuillez faire entrer le témoin 088, s’il vous plaît.11

(Le témoin est introduit dans le prétoire)12

TÉMOIN : CIV-OTP-P-008813

(Le témoin s’exprimera en anglais)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:23:31] Bonjour,15

Monsieur Nott.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:23:37] Bonjour.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:23:39] Poursuivons.18

Avant que vous ne commenciez votre déposition, avant de commencer les19

interrogatoires, nous avons quelques questions préliminaires à aborder avec vous.20

D’abord, nous souhaitons avoir votre identité. Veuillez décliner toute votre identité.21

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:23:57] Je m’appelle Alexander James Nott.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:02] Et vous êtes né ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:24:09] Le 31 juillet 1981.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:15] Où ?25

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:24:20] À Chertsey, au Royaume-Uni.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:25] À Surrey ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:24:25] Oui.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:25] Vous êtes citoyen1

britannique ?2

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:24:25] Oui.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:25] Que faites-vous4

actuellement ?5

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:24:26] Je suis producteur documentaire.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:34] Et à l’époque des7

évènements, que faisiez-vous ?8

LE TÉMOIN (interprétation) : J’étais caméraman.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:24:34] Étiez-vous10

freelance ?11

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Monsieur Nott, je vois que13

vous répondez très vite, nous allons devoir ralentir un peu notre débit, parce que14

sachez que ce que nous sommes en train de dire est traduit et transcrit en français,15

par conséquent, il est impératif que nous parlions lentement. Vous et moi. Afin de16

permettre aux interprètes et aux sténotypistes de faire correctement leur travail.17

C’est d’autant important que vous serez interrogé, où lorsque vous serez interrogé18

en anglais, et vous allez répondre en anglais, donc je vais vous demander de19

marquer une pause avant de répondre à la question, prenez votre souffle et20

répondez.21

Vous savez certainement que cette Chambre a été constituée afin de connaître de22

l’affaire Gbagbo, enfin l’affaire Le Procureur c. MM. Gbagbo et Blé Goudé et c’est dans le23

cadre de cette procédure que vous avez été appelé à témoigner, et en qualité de24

témoin, vous êtes tenu de dire la vérité. Et ce, afin d’aider la Chambre dans sa25

recherche de la vérité.26

Les textes statutaires de la Cour exigent que vous preniez un engagement solennel.27

C’est pourquoi je vais vous demander de lire la formule que vous avez sous les yeux.28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [09:26:12] Je déclare solennellement que je dirai la1

vérité, toute la vérité et rien que la vérité.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:26:21] Vous savez3

certainement que ne pas dire la vérité devant cette Cour est une infraction et donc4

sanctionnable.5

Si à un moment ou à un autre, vous ne vous sentez pas bien ou vous avez quelque6

difficulté que ce soit, n’hésitez pas à vous adresser à moi, et nous essaierons alors7

d’en tenir compte. C’était ma dernière recommandation.8

Je vais donner la parole à la représentante de l’Accusation qui vous interrogera, et9

qui sera suivie par les deux équipes de Défense de M. Gbagbo et de M. Blé Goudé.10

Et je vous demanderais, et c’est ma dernière recommandation, de donner des11

réponses précises et concises. Ne tournez pas autour du pot, et il se peut qu’on ait12

des questions complémentaires à poser. Merci beaucoup.13

Je donne la parole à la représentante de l’Accusation.14

Mme HUCK : [09:27:22] Merci, Monsieur le Président. Bonjour.15

QUESTIONS DU PROCUREUR16

PAR Mme HUCK : [09:27:29] Bonjour, Monsieur le témoin.17

Q. [09:27:31] Mon nom est Florie Huck, je représente le Bureau du Procureur. On18

s’est rencontrés hier, lors de la réunion de courtoisie. Alors, je vais vous poser des19

questions, si une de mes questions n’est pas claire, vous m’arrêtez et j’essaierai de la20

reformuler. Ça vous va ?21

R. [09:27:50] Oui.22

Q. [09:27:54] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que c’est exact que vous êtes allé à23

l’université de Ravensbourne qui est spécialisée dans les formations pour la24

télévision ?25

R. [09:28:21] Oui, à Ravensbourne, c’est exact.26

Q. [09:28:24] Et donc, tout à l’heure, vous avez dit que vous avez été caméraman,27

en 2011. Est-ce que c’est exact que vous avez travaillé pour l’émission28
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Unreported World ?1

R. [09:28:39] Oui, je travaillais en tant que freelance pour Unreported World.2

Q. [09:28:59] Et cette émission, Unreported World, elle est produite par quelle société3

de production ?4

R. [09:29:03] Une société qui s’appelle Quicksilver Media.5

Q. [09:29:09] Et elle est diffusée sur quelle chaîne de télévision ?6

R. [09:29:15] Elle est diffusée au Royaume-Uni, sur la chaîne 4 — Channel 4 Television.7

Q. [09:29:24] Et en 2011, est-ce que vous avez tourné... est-ce que vous avez tourné8

un documentaire ?9

R. [09:29:31] Plusieurs même.10

Q. [09:29:40] Est-ce que vous pouvez nous dire lesquels c’était ?11

R. [09:29:48] Le premier qui me vient à l’esprit, c’est celui que j’ai filmé en Côte12

d’Ivoire.13

Q. [09:29:58] Et quel était le titre de ce documentaire ?14

R. [09:30:02] Inside the battle for Ivory Coast.15

Q. [09:30:12] Et vous l’avez tourné avec qui, ce documentaire ?16

R. [09:30:20] Avec un journaliste qui s’appelle Seyi Rhodes.17

Q. [09:30:37] Et vous le connaissiez avant, Seyi Rhodes ?18

R. [09:30:41] Je l’ai connu au bureau, mais je n’avais jamais travaillé avec lui avant19

cela.20

Q. [09:30:46] Et pour ce documentaire, est-ce que vous êtes parti en Côte d’Ivoire ?21

R. [09:30:57] Oui.22

Q. [09:30:57] Et est-ce que vous vous rappelez des dates du séjour... de votre séjour23

en Côte d’Ivoire ?24

R. [09:31:03] Je pense que je suis arrivé le 17 mars 2011 et que je suis reparti le...25

le 15 avril.... le 13 avril (se corrige l’interprète).26

Q. [09:31:18] Est-ce que c’était votre première fois en Côte d’Ivoire ?27

R. [09:31:24] Oui, je n’avais jamais été là avant.28
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Q. [09:31:29] Et est-ce que vous êtes retourné là-bas depuis ?1

R. [09:31:33] Non.2

Q. [09:31:42] Alors, avant d’aller en Côte d’Ivoire, comment vous vous êtes préparé3

pour faire ce documentaire ?4

R. [09:31:54] J’ai passé deux semaines à me préparer à Oxford. Je me suis entretenu5

avec plusieurs journalistes qui étaient à Abidjan à l’époque. J’ai eu plusieurs6

conversations avec environ huit différents journalistes pour leur parler de leur7

expérience et de ce qu’il... ce qui se passait là-bas.8

Q. [09:32:22] Et quand vous étiez là-bas, comment... comment vous vous organisiez ?9

R. [09:32:31] Eh bien, il y avait moi, Seyi Rhodes — le journaliste — ainsi qu’un10

fixeur local, et nous étions ensemble, tous... tous les trois. Moi, je ne parle pas11

français, donc, je devais compter sur Seyi et le fixeur pour traduire ce qui se disait.12

Q. [09:32:55] Alors, est-ce que vous pouvez nous expliquer le rôle de ce... cet13

intermédiaire local — fixeur ?14

R. [09:33:07] Nous lui proposions des idées, des histoires, et lui, s’arrangeait pour15

que nous puissions le faire. Il s’agissait essentiellement de nous garantir un accès, et16

parfois, lorsque cela était nécessaire, il servait d’interprète.17

Q. [09:33:26] Et quel est le nom de cette personne ?18

R. [09:33:30] Est-ce que je peux le dire ? Alexis Konan.19

Q. [09:33:44] Et quand vous étiez en Côte d’Ivoire, est-ce que vous étiez en contact20

avec votre société de production, Quicksilver ?21

R. [09:33:58] Tous les jours, nous devions les appeler pour les informer de ce que22

nous faisions, le... nous avions fait ce jour-là, le lendemain. Nous devions leur parler23

de la situation en matière de sécurité puisque les choses évoluaient rapidement au24

quotidien, donc tous les jours, je les contactais, Au moins une fois par jour, je25

contactais la société de production Quicksilver Media.26

Q. [09:34:29] Et comment vous étiez en contact ? Au téléphone, e-mail ? Comment ?27

R. [09:34:38] Normalement, selon le protocole, lorsqu’on produit un film, on envoie28
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un texte... un texto. Mais je crois que le texto ne fonctionnait pas ce jour-là, donc je1

devais les appeler au téléphone, et c’est mon... son... mon éditeur de série, George2

Waldrum, qui communiquait avec Channel 4 pour leur communiquer ces3

informations.4

Q. [09:35:03] Donc, vous dites que ces appels étaient inscrits dans un journal. Qui...5

qui est-ce qui inscrivait ces informations, dans le journal ?6

R. [09:35:20] C’était l’éditeur de la série, il s’appelait George Waldrum. C’est lui qui7

s’en occupait.8

Mme HUCK : [09:35:35] Alors, je vais demander à ce qu’on affiche un document à9

l’écran, c’est un document confidentiel, et l’ERN est CIV-OTP-0021-0862.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Q. [09:36:33] Est-ce que vous reconnaissez ce document ?12

R. [09:36:36] Oui.13

Q. [09:36:43] Est-ce que c’est le document dont vous parliez ?14

R. [09:36:48] Oui.15

Q. [09:36:57] Alors, sur cette page, sous le titre : « Monday 11th », il y a deux16

initiales : « GW » et « AN ». Est-ce que vous pouvez nous dire quelles sont ces17

personnes ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:37:22] Alexander Nott19

et...20

Mme HUCK : [09:37:32] Et à la page 0866, si on peut y aller.21

(Le greffier d’audience s’exécute)22

Sous le « Monday 28th », il y a marqué « Alexander Nott emailed NT ».23

Est-ce que vous pouvez nous dire qui est « NT » ?24

R. [09:38:23] « NT » est Natalie Triebwasser, c’était la directrice de production.25

Q. [09:38:30] Et sous « Saturday 26th » il y a les initiales « EM » et « SS », est-ce que26

vous pouvez nous dire qui sont ces personnes ?27

R. [09:38:43] « EM », c’est Eamonn Matthews, c’est le producteur exécutif de la série28
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et « SS », c’est le...1

L’INTERPRETE ANGLAIS-FRANҪAIS : [09:39:20] L’interprète n’a pas retenu le2

prénom. C’est Sinnerton... c’est... elle travaille à Channel 4.3

Mme HUCK : [09:39:25]4

Q. [09:39:28] Et dans le paragraphe dessous, il y a les initiales « PTC », est-ce que5

vous pouvez nous dire ce que ça veut dire ?6

R. [09:39:30] « Piece to Camera ». C’est lorsque le journaliste s’adresse à la caméra7

Mme HUCK : [09:39:43] On peut enlever le document de l’écran, je vous remercie.8

Mme NAOURI : [09:39:47] Monsieur le Président ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:39:51] Madame Naouri.10

Mme NAOURI : [09:39:54] Oui, Monsieur le Président, nous voudrions simplement11

demander la reclassification de confidentiel à public, puisque nous ne voyons pas ce12

qu’il y a de confidentiel dans la teneur, que les noms ont été cités en public et que la13

teneur du document a été citée en public, et si nous devons nous y référer lors de14

notre examen, nous voudrions pouvoir le faire. Donc est-ce que vous pouvez15

reclassifier la... le document public ? Merci beaucoup, Monsieur le Président.16

Mme HUCK : [09:40:20] Monsieur le Président, nous pensons que toutes les vidéos,17

donc, seront reclassifiées « public ». Par contre, ce document-là, c’est un document18

de travail de Quicksilver Media, et on pense que ça doit rester confidentiel.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:35] Franchement.20

Mme NAOURI : [09:40:38] Monsieur le Président. Les rushs dont ils vont se servir21

sont aussi des documents de travail, tous... tout est des documents de travail de22

Quicksilver. Et encore une fois, on a cité publiquement la teneur du document.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:54] Tout document24

est un document de travail. Tout document est un document de travail, partons de25

ce principe, donc je ne comprends pas pourquoi il est traité comme étant26

confidentiel. Oui, j’ai entendu cela, mais je... nous sommes en train de discuter en27

public de ce document, alors je ne comprends pas pourquoi il devrait être28
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confidentiel. Nous statuerons sur cette question avant l’interrogatoire des autres1

parties.2

Veuillez poursuivre, et a allez-y au... au vif du sujet. J’espère que vous n’allez pas3

trop vous attarder sur le type de caméra, sur des détails techniques...4

Mme HUCK : [09:41:50] Bon, on va devoir l’aborder, Monsieur le Président, mais on5

n’y passera pas trop de temps.6

Q. [09:41:57] Alors, votre rôle, là-bas, sur place, en Côte d’Ivoire, c’était quoi ?7

R. [09:42:03] Pour ce qui est de l’histoire que nous essayons de couvrir...8

Q. [09:42:16] Oui, qu’est-ce que c’était ?9

R. [09:42:20] Nous sommes allés sur place pour couvrir la crise humanitaire qui... qui10

était au pays.11

Q. [09:42:30] Donc, vous nous avez dit tout à l’heure que vous étiez le caméraman,12

n’est-ce pas ?13

R. [09:42:36] C’est exact.14

Q. [09:42:38] Est-ce que vous étiez le seul à filmer là-bas, ou est-ce qu’il y avait15

quelqu’un d’autre ?16

R. [09:42:46] J’étais le seul à filmer là-bas.17

Q. [09:42:50] Alors, hier, ici, à La Haye, on vous a donné votre déclaration à lire lors18

de la familiarisation, et il y avait, avec votre déclaration, 33 vidéos ; n’est-ce pas ?19

R. [09:43:11] Je ne me souviens pas du nombre exact, mais je crois que c’est... c’est...20

c’est cela.21

Q. [09:43:20] Est-ce que vous avez regardé ces vidéos ?22

R. [09:43:25] Oui.23

Q. [09:43:31] Et est-ce que vous pouvez nous confirmer que vous... que c’est vous qui24

avez filmé toutes ces vidéos ?25

R. [09:43:39] Oui.26

Q. [09:43:42] Alors et avec quel équipement vous avez filmé ces vidéos, très27

rapidement ?28
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R. [09:43:59] Très brièvement, j’ai utilisé une caméra Canon 305, et une autre,1

Canon 105.2

Q. [09:44:15] Et à qui elles appartenaient, ces caméras... ces caméscopes ?3

R. [09:44:23] Ils ont été loués à une société qui se trouve à Londres, qui s’appelle DV4

Talent. Elles ont été louées par la société de production Quicksilver.5

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)6

Q. [09:44:49] Et est-ce que vous savez quelles étaient la date et l’heure qui étaient7

programmées sur ces caméscopes ?8

R. [09:44:58] Non, non, je ne le sais pas.9

Q. [09:45:05] Et les vidéos que vous filmez avec ces caméscopes, quelles dates et10

heures elles avaient ou elles ont ?11

R. [09:45:21] De mémoire, je suppose, parce qu’en fait, je n’ai jamais vérifié sur quoi12

elles avaient été réglées, c’est quelque chose que je n’avais pas fait, c’est quelque13

chose qui avait été fait avant moi, et je suppose que ça datait d’un an avant, si ma14

mémoire est correcte, est exacte.15

Q. [09:45:41] Mais vous pouvez confirmer qu’elles ont toutes été filmées, ces vidéos,16

lors de votre séjour en Côte d’Ivoire, n’est-ce pas ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:45:56] Il a déjà dit qu’il a18

filmé tout cela. Pourquoi lui poser des questions auxquelles il a déjà répondu ?19

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)20

Mme HUCK : [09:46:23] Monsieur le Président, nous n’avons pas d’accord avec la21

Défense en ce qui concerne qui a filmé ces vidéos ; donc, j’aimerais simplement poser22

cette question additionnelle, à savoir si en effet...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:46:40] Il a dit qu’il a fait24

toutes ces vidéos et qu’il est le seul à les avoir filmées. Pourquoi est-ce que vous lui25

demandez une deuxième fois ?26

Mme HUCK : [09:46:56]27

Q. [09:46:57] À part ces deux caméscopes, Canon 105 et 305, est-ce que vous aviez28
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d’autres caméras ?1

R. [09:47:07] Oui, j’avais deux petites, ce qu’on appelle des caméras « covert » ; l’une2

qui était dans une casquette, et l’autre qui était dans un petit porte-clés pour filmer3

dans des situations où on ne peut pas se permettre de filmer avec des grands4

caméscopes.5

Q. [09:47:32] Et une fois que vous êtes rentré au Royaume-Uni, qu’est-ce que vous6

avez fait avec les vidéos que vous avez filmées en Côte d’Ivoire ?7

R. [09:47:51] Le... tout ce qui avait été filmé a été saisi dans un ordinateur du nom de8

David, à Oxford, et ensuite a été reprogrammé dans... a été réintégré dans un9

programme de 24 minutes.10

Q. [09:48:10] Est-ce que c’est vous-même qui avez apporté le matériel à Oxford11

Quicksilver ?12

R. [09:48:18] J’ai apporté l’équipement et à... et tous les films à Londres qui… ceci...13

C’est le courrier personnel de la société Quicksilver qui est venu le chercher, l’a14

ramené au bureau et ceci... ceci ensuite a été géré par quelqu’un d’autre.15

Q. [09:48:45] Et qui a réalisé le montage de ce documentaire ?16

R. [09:48:53] L’éditrice s’appelait Jennifer Hampson.17

Q. [09:49:07] Et qui c’est qui conserve les originaux de... des vidéos ?18

R. [09:49:17] Quicksilver.19

Q. [09:49:20] Alors, on va revenir maintenant à votre séjour en Côte d’Ivoire. Vous20

nous dites que vous arrivez le 17 mars. Où est-ce que vous étiez, le 19 mars 2011 ?21

R. [09:49:42] Si vous faites référence au rassemblement auquel nous nous sommes22

rendus...23

Q. [09:49:53] Oui.24

R. [09:49:55] Excusez ma prononciation, mais je pense que nous sommes allés dans25

un endroit qui s’appelle Yopougon.26

Q. [09:50:08] Comment vous êtes arrivés là-bas ?27

R. [09:50:12] Nous sommes montés dans une voiture conduite par moi-même, Seyi et28
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le journaliste, ainsi qu’Alexis, le fixeur, et un conducteur et quelques hommes de1

sécurité, également, qui nous avaient été donnés pour nous aider à passer les points2

de contrôle afin de nous rendre à ce rassemblement.3

Q. [09:50:42] Et « ils » avaient été donnés par qui, ces personnes qui assuraient votre4

sécurité ?5

R. [09:50:48] Pour autant que je le sache, Alexis, le fixeur, avait discuté avec son point6

de contact auprès des Jeunes Patriotes, et c’est eux qui sont venus pour nous aider à7

passer les points contrôle, et on m’a dit qu’il s’agissait de Jeunes Patriotes.8

Q. [09:51:14] Et quel... quels étaient les noms de ces personnes avec qui Alexis était9

en contact, est-ce que vous savez ?10

R. [09:51:31] Je ne sais pas.11

Q. [09:51:39] Une fois que vous arrivez à ce rally, comment était la situation, là-bas ?12

R. [09:51:48] Je dirais que la situation était très tendue et qu’il y avait des milliers de13

personnes. Oui, en fait, je dirais, oui, que c’est... que la situation était très tendue.14

Q. [09:52:10] Et pourquoi vous dites ça, que c’était tendu ?15

R. [09:52:15] On avait l’impression qu’il y avait beaucoup de ressentiment à l’égard16

de l’étranger.17

Q. [09:52:30] Et comment vous l’avez senti ?18

R. [09:52:33] En entendant ce que disaient les gens et ce que Seyi me traduisait.19

Q. [09:52:54] Alors, j’aimerais vous montrer une vidéo publique.20

Mme HUCK : [09:53:01] C’est la vidéo CIV-OTP-0015-0462. Et on va montrer de la21

minute 4:44 s, à la minute 6:50 s. C’est le transcript CIV-OTP-0063-2893, page 2895 à22

la page 2897, lignes 64 à 105.23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:53:56] C’est un document public, n’est-ce24

pas ?25

Le Procureur a la main sur le canal Evidence 2.26

(Diffusion d’une vidéo)27

Mme HUCK : [09:55:19] Alors, on a arrêté la vidéo pour un petit moment, à la28
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minute 5:47.1

Q. [09:55:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire qui est la2

personne sur la gauche ?3

R. [09:55:33] C’est le fixeur... non — pardon — à gauche, c’est Seyi Rhodes, le4

journaliste.5

Q. [09:55:46] Et sur la droite ?6

R. [09:55:48] Le fixeur Alexis.7

Mme HUCK : [09:55:52] On continue.8

(Diffusion d’une vidéo)9

« — Comment allez-vous ?10

— Très bien. Il y a beaucoup de personnes. C’est normal d’avoir autant de11

personnes ? C’est normal ce genre de rassemblement ?12

— Oui, tout à fait. C’est normal, mais étant donné le moment, ils sont venus13

nombreux cette année… aujourd’hui (se reprend l’interprète).14

— Merci beaucoup. »15

Q. [09:57:00] Donc, est-ce que... qu’est-ce qui s’est passé, après, une fois que vous16

l’avez rencontré, M. Blé Goudé ?17

R. [09:57:10] La foule... en fait, il a marché dans les rues, suivi par la foule, et nous les18

avons suivis également, en filmant.19

Q. [09:57:24] Alors, on va vous montrer un autre extrait. C’est le... c’est l’ERN 0015,20

donc CIV-OTP-0015-0478 de la minute 01:17 à 02:16, et le transcript, c’est21

CIV-OTP-0019-0163, à la page 0164, lignes 1 à 4.22

(Diffusion d’une vidéo)23

Q. [10:00:00] Alors, est-ce que vous vous souvenez où vous étiez installé quand vous24

avez filmé ces images ?25

R. [10:00:08] Le... la... l’endroit, la région ?26

Q. [10:00:23] Non, vous-même, où est-ce que vous étiez ? Quel était...27

R. [10:00:29] Je pense que j’étais probablement sur... dans un véhicule qui se28
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déplaçait.1

Q. [10:00:35] Est-ce que vous vous rappelez, maintenant, où est-ce que vous étiez2

le 21 mars 2011, deux jours après ce rally du 19 mars ?3

R. [10:01:01] Il va falloir que vous m’aidiez, et que vous me rafraîchissiez la mémoire.4

Q. [10:01:08] Est-ce que ça vous aiderait si je... si on vous montre le daily log, le5

journal dont vous parliez tout à l’heure ?6

R. [10:01:22] Oui.7

Q. [10:01:23] Est-ce qu’on peut montrer le CIV-OTP-0021-0862, à la page 0868 ?8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:02:10] Evidence 1... Canal Evidence 1.9

Mme HUCK : [10:02:39]10

Q. [10:02:40] Est-ce que vous avez pu lire les trois dernières lignes de ce document ?11

Non, les trois dernières lignes — pardon — sous « Monday 21st » ?12

R. [10:03:06] Oui.13

Q. [10:03:07] Vous vous souvenez, maintenant, où vous étiez, le 21 ?14

R. [10:03:12] Oui, je m’en souviens. J’étais dans les casernes de l’armée.15

Q. [10:03:20] Et quelle était la situation, là-bas ?16

R. [10:03:30] Je dirais, là encore, tendue. J’avais l’impression qu’il y avait beaucoup17

d’hostilité par rapport à ma présence. Nous avons filmé pendant quelques minutes18

puis nous sommes partis.19

Q. [10:03:51] Et pourquoi vous avez senti de l’hostilité envers vous ?20

R. [10:03:58] Par... En me basant sur ce que Seyi me traduisait, les mouvements,21

également, de… des mains de la foule, qui faisaient un signe devant la gorge. (Le22

témoin fait un geste avec sa main).23

Q. [10:04:14] On va montrer un extrait24

Mme HUCK : [10:04:18] C’est le CIV-OTP-0015-051… pardon, 0501, de la minute25

01:20, à 02:31 et le transcrit, c’est le CIV-OTP-0063-2902, de la page 2903 à 2904,26

lignes 13 à 46.27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:04:57] Il s’agit du canal « Evidence 2 ».28
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(Diffusion d’une vidéo)1

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0501 non disponible, à insérer ultérieurement]2

Mme HUCK : [10:06:29]3

Q. [10:06:38] Donc, c’est bien vous qui avez filmé ce passage, n’est-ce pas ?4

R. [10:06:44] Oui.5

Mme HUCK : [10:06:48] On aimerait jouer un autre extrait de vidéo, c’est le6

CIV-OTP-0015-0524… de la minute 00:00 à la seconde 25, et c’est le7

transcript 0063-2914, lignes 1-6.8

(Diffusion d’une vidéo)9

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n°CIV-OTP-0015-0524,10

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue11

française]12

« [00:00:00. Début de la transcription. Vue sur une conférence de presse de Charles BLÉ13

GOUDÉ à la mairie de COCODY, puis zoom sur Charles BLÉ GOUDÉ, entouré de14

plusieurs personnes, qui pénètrent à l’intérieur de la salle]15

GEOFFROY : Je voudrais … voilà … demander à tous nos amis de bien vouloir se16

lever pour accueillir le général Charles BLÉ GOUDÉ dans un tonnerre17

d’applaudissements, s’il vous plaît. »18

Mme HUCK : [10:08:19]19

Q. [10:08:19] Est-ce que vous reconnaissez ces lieux ?20

R. [10:08:21] Je les reconnais, mais je ne saurais pas donner leur nom.21

Q. [10:08:27] Mais vous étiez présent, n’est-ce pas ?22

R. [10:08:31] Oui.23

Q. [10:08:33] Très bien. Maintenant on va aller au... au 26 mars 2011.24

Est-ce que vous vous souvenez où vous étiez le 26 mars 2011, Monsieur le témoin ?25

R. [10:08:52] Je pense c’est le jour où nous avons déjeuné avec M. Blé Goudé, et26

ensuite nous l’avons rencontré dans le cadre d’un grand rassemblement au centre27

d’Abidjan.28
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Q. [10:09:09] Et comment vous êtes allé à ce… à ce rally dont vous venez de parler ?1

R. [10:09:21] Nous y sommes allés en voiture et puis nous avons également parcouru2

le reste du chemin à pied.3

Q. [10:09:29] Et quelle était la situation quand vous êtes arrivé là-bas, au rally ?4

R. [10:09:37] Là encore, la situation était assez tendue, une bonne partie de la presse5

étrangère était assez inquiète de couvrir ce sujet. Nous... On nous a donné une... des6

cartes d’accréditation pour la presse avec la photo du président qui garantissait la7

sécurité.8

Q. [10:09:57] Alors, j’aimerais montrer la vidéo CIV-OTP-0015-0552. Il n’y a pas de9

transcrit pour… pour cette première partie. C’est de la minute 00:00 à la seconde 17,10

et on va « pauser » à la seconde 17.11

(Diffusion d’une vidéo ; arrêt sur image)12

Est-ce que vous pouvez nous dire ce qu’il avait autour du cou, Seyi Rodhes ?13

R. [10:11:05] C’est la carte d’accréditation pour la presse qui nous a été donnée pour14

couvrir cette manifestation.15

Q. [10:11:14] Et on peut passer à la minute 5, seconde 45, jusqu’à la minute 6,16

seconde 47 et le transcript de cet extrait, c’est le 0100-0056 à la page 0057, lignes 1 à17

12.18

(Diffusion d’une vidéo)19

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n°CIV-OTP-0015-0552,20

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue21

française]22

« [00:05:45. Début de l’extrait. Vue sur une foule en mouvement au rythme d’une musique]23

Charles BLÉ GOUDÉ [CBG] : [Voix off]. Il n’y a rien en face.24

Intervenant non identifié [INI] : [Voix off]. [Incompréhensible, 00:05:58].25

Seyi RHODES [SR] : [Voix off]. [Incompréhensible, 00:06:06] one time.26

INI : [Voix off]. [Incompréhensible, 00:06:08] messieurs les journalistes ? Messieurs27

les journalistes, prenaient un [phon.] photo et laissez le général entrer.28
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[Incompréhensible, 00:06:15] passez de ce côté-là. Tous les journalistes, tous les1

journalistes. Messieurs, avancez tous là, voilà le général arrive. Messieurs les2

journalistes passez de l’autre côté. Monsieur ... le ministre de la jeunesse qui arrive,3

le général Charles BLÉ GOUDÉ, avec son matelas.4

CBG : [Voix off]. Il n’y a rien en face. Rien en face. Il n’y a rien en face.5

SR : [Voix off]. [Incompréhensible, 00:07:04].6

[00:07:10. Fin de l’extrait] »7

Mme HUCK : [10:12:54]8

Q. [10:12:55] Alors, d’où est-ce que vous filmiez quand vous avez filmé cet extrait ?9

R. [10:13:03] Je pense que je filmais depuis l’estrade.10

Q. [10:13:15] Combien de temps vous êtes resté à... à ce rally ?11

R. [10:13:22] Nous ne sommes pas restés jusqu’à la fin, parce que dès qu’il a12

commencé à faire plus sombre nous avons pensé qu’il serait plus sûr pour nous de13

partir, donc nous y sommes restés, peut-être, je dirais une heure, peut-être.14

Q. [10:13:43] Très bien.15

Tout à l’heure, vous avez parlé, à propos du 19 mars, que vous aviez vu des check16

points ; est-ce qu’à un moment donné dans votre séjour, vous avez pu interroger des17

personnes qui étaient à ces check points ?18

R. [10:14:03] Nous avons filmé un... un de ces check points — ces points de19

contrôle — vers la fin de notre tournage, je dirais, je pense, le 26, mais sans regarder20

le document, je ne peux pas être plus précis que cela.21

Q. [10:14:26] Et comment est-ce que vous avez pu les interroger ces... ces personnes ?22

Comment ça s’est organisé ? Est-ce que vous pouvez nous dire ?23

R. [10:14:40] En fait, le fixeur, Alexis a pris… s’est approché de certaines de ces24

personnes au point de contact, sans nous, et il a ensuite considéré que ce... ce serait25

tout à fait sûr pour nous de pouvoir filmer, et je dirais qu’on pourrait décrire cela26

comme un point de contrôle assez convivial. Nous avons été bien reçus et c’était27

quelque chose d’assez rare.28
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Q. [10:15:15] J’aimerais vous montrer un extrait vidéo encore une fois, c’est le1

CIV-OTP 0015-0594, et on va vous montrer deux extraits, mais le premier c’est de la2

minute 1, à 52, jusqu’à la minute 02:36 ; il n’y a pas de transcript.3

(Diffusion d’une vidéo)4

Mme HUCK : [10:16:41]5

Q. [10:16:42] Est-ce que c’est de… de ce poste de contrôle dont vous parlez ?6

R. [10:16:50] Oui. Oui.7

Q. [10:16:55] Alors, on va jouer de la minute 21, à la… 21:09 — pardon —à la minute8

22:16, c’est le transcript 0021-0013, à la page 0021 et 0022, lignes 281 à 295.9

(Diffusion d’une vidéo) :10

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP 0015-0594,11

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue12

française]13

« INI8 : Qui vous a donné ce document ?14

INI17 : … voilà, on a reçu ces informations de l’armée et c’est passé au journal de15

20 heures. Maintenant ce qui nous a convaincus, c’est que …16

INI19 : On a saisi même …17

INI17 : … ça c’est une liste qui n’est pas exhaustive. Il y a une grande liste de plus de18

700 véhicules banalisés.19

SR : C’est l’armée, oui.20

INI17 : Donc l’armée nous a fourni ces listes … de faire attention et nous, on se réfère21

à ça, quand on trouve un véhicule qui a une immatriculation pareille à l’une de ces22

immatriculations, automatiquement on le met à l’écart, et on interpelle les autorités,23

pour venir vérifier. Deux fois, ça a été vérifié. Et qui on a trouvé à l’intérieur ? Des24

Sénégalais, des Burkinabè qui se présentaient au nom de l’ONUCI. Alors25

qu’officiellement il n’y a pas une troupe Burkinabè qui appartient à l’ONUCI26

officiellement. »27

Mme HUCK : [10:18:40]28
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Q. [10:18:41] Et on va jouer un extrait un tout petit peu plus tard de la minute 23:12, à1

la minute encore 23:29.2

(Diffusion d’une vidéo)3

Q. [10:19:22] Alors, Monsieur le témoin, qui manipulait le caméscope quand il y a eu4

ce zoom-là, sur la liste ?5

R. [10:19:32] C’était moi.6

Q. [10:19:42] Alors, est-ce que vous pouvez nous dire comment était… comment ça7

s’est passé fin mars début avril, comment était la situation ?8

Mme NAOURI : [10:19:53] Monsieur le Président, nous faisons une objection.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:56] Oui, de façon très10

générale ; c’est très général comme question « comment était la situation ? »11

Puis-je vous demandez de reformuler ?12

Mme HUCK : [10:20:11]13

Q. [10:20:25] Alors, avant de passer à la suite j’aimerais simplement revenir à la14

vidéo qu’on vient de voir, et vous poser la question : à votre connaissance, est-ce que15

les personnes à ce check-point étaient armées ?16

R. [10:20:41] Si ma mémoire me sert bien, ils portaient des machettes, des morceaux17

de bois. Hors caméra, le fixeur nous a dit qu’ils avaient des armes mais qu’ils les18

cachaient. Je n’ai pas vu d’armes, mais on m’a dit qu’il y en avait.19

Q. [10:21:09] Alors, après cet événement, après cette journée, est-ce que vous avez pu20

continuer à filmer beaucoup ?21

R. [10:21:22] Non. En matière de sécurité, la situation s’est rapidement détériorée. Et22

très vite, nous n’étions plus en sécurité si nous sortions de l’hôtel où nous étions,23

le Novotel.24

Q. [10:21:42] Et combien de temps, alors, vous êtes resté dans… au Novotel ?25

R. [10:21:51] Peut-être cinq jours.26

Q. [10:21:56] Et donc, le 4 avril 2011, est-ce que vous étiez dans cet hôtel ?27

R. [10:22:08] Il faudrait que je consulte le… le journal, mais je crois que oui,28
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probablement que oui.1

Q. [10:22:23] Est-ce que... Est-ce que vous vous souvenez s’il y a eu un incident à2

l’hôtel, ce jour-là ?3

R. [10:22:40] Vous... vous faites référence à l’incident où des gens ont pénétré dans4

l’hôtel ?5

Q. [10:30:02] Oui.6

R. [10:22:48] Oui. Oui, oui, j’étais présent au Novotel ce jour-là.7

Q. [10:22:54] Et où est-ce que vous étiez dans l’hôtel ?8

R. [10:23:03] Quand l’incident s’est produit, j’étais dans ma chambre, à l’hôtel. Je9

n’étais pas au courant de ce qui se passait jusqu’à ce que le reporter ne frappe à ma10

porte en disant « vite, il faut qu’on s’en aille ».11

Q. [10:23:25] Et où est-ce que vous êtes allé ?12

R. [10:23:26] Je ne me souviens plus du numéro de la chambre où nous sommes allés,13

mais c’était quelque chose qui avait été organisé à l’avance. Si quelque chose se14

passait, c’est là que tous les journalistes qui se trouvaient à l’hôtel se replieraient sur15

une chambre, fermeraient les tentures et ne feraient plus de bruit.16

Q. [10:23:47] Et après ces cinq jours environ où vous étiez à l’hôtel…17

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)18

Et qu’est-ce... qu’avez-vous appris au sujet de cet incident ?19

R. [10:24:17] On m’a dit que de quatre à cinq personnes avaient été prises par des20

soldats et qu’on n’avait plus jamais entendu parler d’elles.21

Q. [10:24:35] Donc, comment vous êtes sortis de l’hôtel ? Pas en relation avec cet22

incident, mais d’une manière générale ?23

R. [10:24:50] Je crois... je crois qu’on y est encore restés deux jours, en espérant d’être24

évacués et puis, finalement, du personnel militaire français est venu jusqu’à l’hôtel et25

nous a évacués vers une base de l’armée.26

Q. [10:25:13] Et une fois arrivés… une fois évacués par les… par les Français… par la27

force française, où est-ce que vous êtes restés ?28
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R. [10:25:29] À l’intérieur de la base militaire française.1

Q. [10:25:37] Jusqu’à la fin de votre séjour ?2

R. [10:25:41] Non, je crois qu’à peu près… un séjour d’à peu près quatre jours sur la3

base, nous sommes partis en patrouille une fois avec des militaires français, et puis4

nous avons pensé qu’il fallait ressortir pour essayer de terminer le documentaire,5

donc nous sommes repartis pendant à peu près deux jours en séjournant dans un6

hôtel différent.7

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur).8

Q. [10:26:18] Et après cela, vous êtes retourné au Royaume-Uni ?9

R. [10:26:25] Je pense que je suis… j’ai quitté la Côte d’Ivoire le 13 avril, et que je suis10

rentré au Royaume-Uni.11

Q. [10:26:36] Je vous remercie.12

Mme HUCK : [10:26:38] Monsieur le Président, je n’ai plus d’autres questions.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:26:43] Je vous remercie.14

Q. [10:26:56] J’ai deux demandes d’éclaircissement. Il y en a une qui concerne le15

lundi 21 : on vous a montré des images et vous avez dit que vous étiez parti vers16

une... une caserne militaire, vous avez parlé d’une caserne et dans le journal, vous17

parlez du Q.G. de l’armée ; est-ce que vous pouvez nous dire de quelle caserne il18

s’agit ?19

R. [10:27:16] Dans le… elle était dans le centre de la ville, est-ce que ça... ça serait20

peut-être la caserne du haut commandement, je ne sais pas.21

Q. [10:27:30] Probablement pas, parce que ça serait du français, est-ce que ça peut22

être camp Commando... camp Commando ?23

R. [10:27:39] Je ne sais pas.24

Q. [10:27:41] Deuxième question : pourquoi… le matelas de Charles Blé Goudé,25

pourquoi est-ce qu’il transportait un matelas ? Est-ce que vous vous… vous êtes26

informé ? Vous avez posé la question ?27

R. [10:27:54] Le rally, c’était une protestation où on allait se coucher donc, les gens28
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allaient passer la nuit sur le lieu de la manifestation.1

Q. [10:28:06] Donc, il n’était pas le seul à avoir un matelas ?2

R. [10:28:10] Que je sache, c’était le seul qui avait un matelas.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:28:15] Je vous remercie.4

Nous allons faire la pause avant de donner la parole à la Défense de M. Gbagbo.5

Cela vous convient ?6

Me ALTIT : [10:28:24] Merci, Monsieur le Président.7

Juste pour informer votre Chambre, Monsieur le Président, c’est la Défense de8

Charles Blé Goudé qui commencera l’interrogatoire du témoin.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:28:35] Ça ne m’empêche10

pas de faire la pause maintenant, et de donner la parole à la Défense de11

M. Blé Goudé dans une demi-heure. Il est 11 heures, nous allons refaire… reprendre12

à 11 heures.13

Mme L’HUISSIER : [10:29:11] Veuillez vous lever.14

(L’audience est suspendue à 10 h 29)15

(L’audience est reprise en public à 11 h 02)16

Mme L’HUISSIER : [11:02:23] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:02:52] Rebonjour.20

Rebonjour, Monsieur Nott.21

C’est maintenant à la Défense de M. Blé Goudé de procéder à votre interrogatoire.22

Je vous en prie, Monsieur Demirdjian.23

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:03:18] (Intervention non interprétée).24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:03:20] (Intervention non25

interprétée).26

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:03:22] Avant le contre-interrogatoire,27

pouvez-vous me donner un instant ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:03:24] Quand ? Avant le1

contre-interrogatoire.2

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:03:26] Monsieur le Président, pour être sûr3

qu’il n’y ait pas de confusion au sujet de la première question au sujet du QG de4

l’armée auquel le témoin faisait référence, le témoin suivant pourra donner des5

précisions.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:03:33] Il n’y a pas de7

réponses précises, donc il n’y a pas de malentendu.8

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:03:40] il a parlé du QG de l’armée au centre9

de la ville.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:03:45] Non, mais ça n’est11

pas décrit, le... de telle manière qu’on sache exactement où ça se trouve.12

Je donne maintenant la parole au Bureau du Procureur... non, pardon, à la Défense13

de M. Blé Goudé.14

Je vous en prie.15

Me KNOOPS (interprétation) : [11:04:04] Je... Merci, Monsieur le Président.16

QUESTIONS DE LA DÉFENSE17

PAR Me KNOOPS (interprétation) : [11:04:10]18

Q. [11:04:10] Bonjour, Monsieur le témoin, je m’appelle Geert-Jan Alexander Knoops,19

je suis avocat, ici, au royaume des Pays-Bas, je représente M. Blé Goudé.20

À ma gauche, c’est M. Claver N’Dry ; nous vous interrogerons tous les deux. Je vais,21

moi, me concentrer sur votre participation aux recherches, les recherches que vous22

avez faites avant d’arriver en Côte d’Ivoire.23

Maître N’Dry vous portera des questions... posera des questions sur les vidéos.24

Monsieur le témoin, ce matin, vous avez informé la Cour qu’avant votre arrivée en25

Côte d’Ivoire en 2011, vous avez fait des recherches pendant 15 jours. De quel type26

de recherches s’agissait-il — celles que vous avez faites avant votre arrivée en Côte27

d’Ivoire ?28
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R. [11:05:02] Je vous prie de m’excuser.1

J’ai eu des conversations téléphoniques à plusieurs reprises avec des journalistes qui2

étaient sur le terrain et qui couvraient les faits. De Reuters à Associated Press,3

d’autres sites d’information, pour avoir un tableau de la situation. J’ai fait beaucoup4

de recherches sur le net, le Guardian, la BBC, et cetera.5

Q. [11:05:39] Je vois, Monsieur le témoin... vous avez dit que vous avez eu des6

conversations téléphoniques avec des journalistes. Pourriez-vous citer les noms ?7

R. [11:05:47] Je ne peux pas vous les donner tous, mais je me souviens de certains. Le8

correspondant de Reuters s’appelle Tim Cocks, il y a un autre qui était celui9

d’Associated Press, Marco Oved, c’est un Canadien10

Q. [11:06:08] Vous pouvez dire à la Cour combien de temps vous avez passé avec11

eux au téléphone ?12

R. [11:06:16] Peut-être une heure.13

Ces conversations sont des conversations détaillées qui ont été reprises par écrit.14

Q. [11:06:27] Les recherches que vous avez entreprises sur les sites web, vous pouvez15

en citer quelques-unes ?16

R. [11:06:42] Il s’agissait des comptes rendus du Guardian, du Monde, de la BBC,17

simplement pour avoir une espèce de vue d’ensemble de ce qui se passait.18

Q. [11:06:55] Aviez-vous accès à des sites web locaux ? Alors, je... j’entends bien que19

vous ne comprenez pas le français, vous ne lisez probablement pas le français non20

plus.21

(Le témoin opine de la tête)22

J’en conclus que vous n’avez pas exploré les sources d’information de Côte d’Ivoire.23

R. [11:07:12] Je ne parle pas français, je ne lis pas le français, mais mon collègue, Seyi24

Rhodes, lui, aura pris contact avec des francophones.25

Q. [11:07:35] Oui, mais pendant les deux semaines de recherche ?26

R. [11:07:36] Oui, il l’aurait fait, mais moi, pas, parce que je ne parle pas la langue.27

Q. [11:07:37] Au cours de ces deux semaines de recherche, vous étiez avec Rhodes,28
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dans le bureau ?1

R. [11:07:39] Au bureau, mais pas tous les jours, pas certains jours.2

Q. [11:07:43] Il vous donnait des informations au quotidien sur base des recherches3

qu’il avait... qu’il faisait lui ?4

R. [11:07:51] Les recherches étaient utilisées pour compléter le tableau.5

Q. [11:07:55] Est-ce que vous vous souvenez de ce que M. Rhodes vous a dit au cours6

de ces deux semaines, les résultats de ces recherches avant votre départ pour la Côte7

d’Ivoire ?8

R. [11:08:05] Non, je ne peux pas m’en souvenir.9

Q. [11:08:09] Est-ce que vous vous souvenez avec qui Rhodes a parlé au cours des10

15 jours précédant votre départ en Côte d’Ivoire ? Avec qui, de Côte d’Ivoire ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:08:23] Pourquoi ne12

demandez-vous pas à M. Rhodes lorsqu’il sera là ?13

Me KNOOPS (interprétation) : [11:08:25] (Intervention non interprétée)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:08:26]15

Ça me semble être la meilleure façon de procéder.16

Me KNOOPS : [11:08:27] (Intervention non interprétée)17

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:08:36] L’interprète signale que18

Me Knoops et le témoin parlent souvent en même temps.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:08:44] Procédez.20

Me KNOOPS (interprétation) : [11:08:48]21

Q. [11:08:50] Monsieur le témoin, ce matin, vous avez été assez précis. Vous nous22

avez dit que vous avez dialogué avec huit journalistes différents avant votre arrivée23

en Côte d’Ivoire.24

R. [11:09:04] Oui, à peu près huit, la conversation a été... figure dans les documents.25

Q. [11:09:19] Quel a été le résultat de ces recherches ? Quel est le scénario qui vous a26

été livré par ces collègues ?27

R. [11:09:23] Une grande partie portait sur la façon de couvrir les événements qui se28
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passaient en Côte d’Ivoire à ce moment-là, comment on pouvait travailler en1

sécurité.2

Q. [11:09:33] Est-ce qu’il y a des informations qui vous ont été données par ces3

collègues et qui concernent la nature du conflit ?4

R. [11:09:43] Seulement que c’était très imprévisible, et que c’était très difficile à5

couvrir, à ce moment-là.6

Q. [11:09:54] Avez-vous reçu des données historiques, des informations sur l’histoire7

de la Côte d’Ivoire à partir de 2002 ?8

R. [11:10:04] Avant mon arrivée au bureau, ou pour ces deux semaines de9

préparation, il y avait quelqu’un qui faisait des recherches et qui faisait des10

recherches sur les événements, et sur ce que le documentaire allait raconter.11

Q. [11:10:21] Et ce type d’informations vous a été donné par cette personne qui12

travaillait dans ce bureau chargé des recherches ?13

R. [11:10:29] Eh bien, l’information était que le Président Gbagbo avait perdu14

l’élection et qu’il ne voulait pas abandonner le pouvoir et que le Président élu, ses15

troupes étaient dans le nord et qu’elles se déplaçaient vers le sud.16

Q. [11:10:50] Que vous a-t-on dit au sujet de M. Blé Goudé au cours des17

deux semaines précédant votre arrivée en Côte d’Ivoire ?18

R. [11:11:00] Que voulez-vous dire ?19

Q. [11:11:02] Quelles sont les informations qui vous ont été données ou les20

informations que vous avez découvertes vous-même au cours des deux semaines de21

recherche sur Charles Blé Goudé ?22

R. [11:11:15] Qu’il avait perdu une élection et qu’il avait refusé d’abandonner le23

pouvoir.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:11:23] On parle de25

Charles Blé Goudé.26

R. [11:11:28] Toutes mes excuses.27

C’était le ministre de la jeunesse, à l’époque, que c’était le chef d’un groupe qui28
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s’appelait les Jeunes Patriotes, et qu’il se déplaçait beaucoup pour parler lors de1

rallies.2

Q. [11:11:41] Est-ce qu’on vous a donné des informations sur M. Blé Goudé, sur sa3

personnalité, sur qui il était ?4

R. [11:11:49] Non. On m’a dit, et j’ai lu qu’il était sur la liste des sanctions des5

Nations Unies.6

Q. [11:12:01] Est-ce que vous vous souvenez du fait que votre rédacteur en chef vous7

a donné des informations sur le type d’histoire que vous deviez produire ?8

R. [11:12:15] L’histoire, c’était sur l’évolution de la crise humanitaire qui avait lieu en9

Côte d’Ivoire à l’époque. Et j’étais là pour essayer de présenter une vision équilibrée10

de l’histoire.11

Q. [11:12:33] Et est-ce que vous vous souvenez si vos collègues ou votre rédacteur en12

chef avaient l’intention de scinder l’histoire en deux personnages, des deux parties13

du conflit ?14

R. [11:12:49] On... on en a parlé, parce que c’était vraiment difficile à couvrir. Donc,15

on a suggéré qu’on essaie d’abord de filmer avec M. Blé Goudé, et puis, avec16

d’autres. Ça pouvait être à Abobo, mais à chaque fois qu’on est... on a essayé à17

Abobo, ça n’a jamais fonctionné.18

Q. [11:13:11] Est-ce que vous vous souvenez que votre rédacteur en chef, lorsque ce19

travail vous a été confié, a considéré que M. Blé Goudé était la personne responsable20

d’une milice terrifiante qui essayait de se... s’accrocher au pouvoir ?21

R. [11:13:40] Je pense qu’il parlait des Jeunes Patriotes quand...22

Q. [11:13:51] Et quelle était la base de ces informations que vous a présentées votre23

rédacteur en chef sur le sujet ?24

R. [11:13:59] Eh bien, il s’agissait de rapports qui avaient été faits par des gens avec25

qui on avait parlé. On... que... selon lesquels les Jeunes Patriotes avaient été26

mobilisés.27

Q. [11:14:11] Et lorsque votre rédacteur en chef vous a informé que votre histoire28
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serait scindée en deux, donc sur les deux personnes participant au conflit, en disant1

que M. Blé Goudé était le responsable d’une milice terrifiante... Comment est-ce que2

cela vous a été présenté par votre rédacteur au cours des deux... des deux semaines ?3

R. [11:14:43] Eh bien, on nous a dit qu’il fallait couvrir les deux côtés de l’histoire et4

que c’est pour ça, il fallait trouver deux personnes qu’on pouvait suivre pour5

pouvoir raconter cette histoire.6

Q. [11:14:55] Et qui était l’autre... de l’autre côté ?7

R. [11:14:57] Si ma mémoire me sert... ne me dessert pas, on essayait d’aller jusqu’à8

Abobo, et là, on voulait tourner avec des ONG, mais ça n’a jamais fonctionné, sauf9

peut-être un jour où on a réussi à tourner avec une ONG, mais ça a été très court.10

Q. [11:15:22] Avez-vous été en mesure d’interviewer les soi-disant forces11

pro-Ouattara ?12

R. [11:15:28] Nous avons tenté de le faire à plusieurs reprises. Nous avons tenté de13

nous rendre à Abobo, mais nous n’avons jamais réussi. Nous essayions de leur14

parler là-bas. Et la seule fois où nous avons réussi à leur parler, c’était lorsque nous15

étions en train de filmer l’armée militaire lorsqu’elle procédait à l’évacuation de16

certains membres de la population civile, et c’est à ce moment-là que des... des17

groupes ou des forces Ouattara sont arrivées, et nous avons pu leur parler.18

Q. [11:16:01] Lorsque vous avez quitté le Royaume-Uni pour vous rendre en Côte19

d’Ivoire et que vous disposiez d’informations communiquées par votre rédacteur en20

chef qui vous avait demandé de faire un reportage sur deux personnalités des21

deux camps au conflit, est-ce que cela a été pour vous le point de départ pour la22

réalisation de votre film ?23

R. [11:16:25] Nous sommes allés sur place et nous avons évalué la situation pour voir24

qui était accessible, justement, afin de... de traiter cette histoire de manière équitable.25

Q. [11:16:36] Est-ce que vous pouvez développer votre réponse ? Qu’est-ce que vous26

entendez par « équitable » ?27

R. [11:16:40] C’est-à-dire couvrir les deux côtés de... de la médaille.28
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Q. [11:16:44] Sauf que vous n’avez pas été en mesure de... de le faire.1

R. [11:16:47] Nous avons fait de notre mieux pour nous rendre à Abobo à plusieurs2

reprises, mais nous avons été arrêtés à des points de contrôle. Nous avons3

néanmoins pu parler à des personnes lorsque nous accompagnions les militaires4

français.5

Q. [11:17:03] Vous avez dit sous serment, Monsieur le témoin, que vous vous êtes6

entretenu avec... une fois, à un point de contrôle avec des personnes. Vous avez été à7

un point de contrôle à un moment donné.8

R. Est-ce que vous pouvez être plus précis ? Nous avons vu plusieurs points de9

contrôle.10

Q. [11:17:27] Oui, vous avez dit que vous avez filmé une fois à un point de contrôle.11

Est-ce que c’était la seule fois ?12

R. [11:17:31] Non, nous avons filmé à de nombreux points de contrôle. Parfois nous13

n’avions pas l’autorisation de le faire ; c’est celui que j’ai évoqué ce matin. Nous14

avions reçu l’autorisation de filmer, c’est pourquoi nous avons passé une heure15

ou deux à interviewer des personnes sur place parce que je ne me suis pas senti16

menacé.17

Q. [11:17:42] Bien.18

Vous avez passé quelques minutes à la caserne, le 21 mars 2011.19

R. [11:17:51] Peut-être 10, 15 minutes.20

Q. [11:17:59] Est-ce que vous avez eu l’occasion... est-ce que c’est la seule fois où vous21

avez été à une caserne ?22

R. [11:18:07] Pardon ?23

Q. [11:18:08] Est-ce que c’est la seule fois où vous êtes allé à une caserne pour24

rencontrer quelqu’un, une caserne militaire, est-ce que c’est la seule fois où vous25

vous êtes rendu dans une caserne militaire, c’est-à-dire le 21 mars ?26

R. [11:18:22] J’essaie de me rappeler. Oui, je crois effectivement que c’était la seule27

fois où nous sommes allés à la caserne militaire.28
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Q. [11:18:30] Est-ce que vous vous souvenez si votre visite au point de contrôle que1

vous avez évoqué ce matin était prévue... a été inscrite au journal quotidien ?2

R. [11:18:43] Oui, je crois que oui.3

Q. [11:18:46] Dans ce journal, l’on peut constater que le mardi 22 mars, il y a une4

observation qui est inscrite. Il est dit qu’il y avait beaucoup de désinformation, de5

rumeurs qui circulaient. Il s’agit du document CIV-OTP-0021-0867, page n° 6. Si6

vous regardez donc l’entrée « mardi 22 mars », il s’agit du deuxième paragraphe,7

dernière phrase du deuxième paragraphe.8

R. [11:19:40] Pardon, je ne le vois pas à l’écran.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:19:43] Un instant, vous10

allez le voir à l’écran, il faut appuyer sur le pavé... un instant, un instant, moi non11

plus, je ne le vois pas.12

Me KNOOPS (interprétation) : [11:20:02] Est-ce que vous l’avez à l’écran ? Non ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:20:08] Pas encore. Il faut14

appuyer sur le pavé Evidence 1. Est-ce que vous le voyez maintenant, le document à15

l’écran ?16

R. [11:20:16] Oui.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:20:18] Bien.18

Me KNOOPS (interprétation) : [11:20:19]19

Q. [11:20:19] Deuxième paragraphe, Monsieur le témoin, « mardi 22 mars »,20

deuxième paragraphe, dernière phrase. Il est dit : « Il y a beaucoup de21

désinformation et de rumeurs qui circulent. » Ma question est la suivante : est-ce que22

vous avez été en mesure de vérifier des informations que vous aviez reçues, à part23

les informations que vous avez reçues du fixeur ?24

R. [11:20:49] Lorsque nous avons interviewé des personnes.25

Q. [11:20:53] Seulement vous n’avez pas fait des recoupements s’agissant de ces26

informations que vous avez reçues ?27

R. [11:21:00] Dans la mesure du possible, oui.28
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Q. [11:21:02] Est-ce que vous pouvez nous donner un exemple ?1

R. [11:21:05] Non, je ne peux pas vous donner d’exemple.2

Q. [11:21:08] Est-ce que vous avez pu faire des croisements d’informations par3

rapport à des documents, par exemple ?4

R. [11:21:15] Disons que lorsque nous étions à l’hôtel, il y avait une vingtaine5

d’autres journalistes. En général, nous discutions avec eux de ce qui se passait, pour6

voir si ce que nous entendions correspondait à ce qu’eux entendaient aussi.7

Q. [11:21:32] Donc, votre principale source pour effectuer ce croisement8

d’informations, c’est de vérifier auprès d’autres journalistes à l’hôtel ?9

R. [11:21:42] Oui, des journalistes qui travaillaient sur Abidjan.10

Q. [11:21:46] Quels journalistes se trouvaient, à cette époque-là, à l’époque où vous11

étiez à Abidjan, au Novotel ? Est-ce que vous pouvez nous donner des noms ?12

R. [11:21:59] Non. Les deux noms que je peux vous donner de mémoire sont ceux de13

Tim Cox de Reuters, et Marco Oved d’Associated Press.14

Q. [11:22:07] Et vous avez parlé avec eux tous les jours pour vérifier certaines15

informations ?16

R. [11:22:14] Nous les voyions... enfin je ne peux pas vous dire que nous avons17

discuté tous les jours, mais en général, nous discutions de ce que nous avions18

entendu, pour voir si tout cela concordait.19

Q. [11:22:25] Monsieur le témoin, pour clore ce thème, je souhaiterais que vous lisiez20

une entrée qui se trouve dans le journal, à la page 8, CIV-OTP-0021-0869. Il s’agit21

d’une entrée en date du 19 mars, donc deux jours après votre arrivée à Abidjan. Et22

donc, à la page 8, au dernier paragraphe de cette page, l’on peut voir une entrée qui23

commence par les mots « AN était préoccupé par ce... de ce qui se passerait si24

Gbagbo devait renoncer au pouvoir. » Fin de citation. Est-ce que vous voyez ce25

paragraphe ?26

R. [11:23:50] Oui.27

Q. [11:23:50] Est-ce que vous pourriez donner lecture à la deuxième phrase qui28
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commence par « GW lui a parlé ».1

R. [11:24:03] Vous voulez que je lise cela, oui ?2

Q. [11:24:07] Oui.3

R. [11:24:08] « GW lui a parlé au sujet de... du reportage devant eux et ce qu’ils4

pouvaient faire en toute sécurité sur la base d’un accès potentiel à Gbagbo et5

éventuellement à Abobo. Il pourrait faire un reportage sur deux personnalités des6

deux côtés du camp de ce conflit haineux. Le premier serait un dirigeant puissant,7

Charles, en charge d’une milice terrifiante qui tente de s’accrocher au pouvoir. Et de8

l’autre côté, les femmes d’Abobo, « ceux » qui sont donc au front, sur les premières9

lignes de la manifestation, qui ont essuyé des pertes de vie et des blessées et qui10

continuent de survivre lors d’une guerre dans un district déchiré de la ville ».11

Q. [11:25:02] Et c’est l’histoire, donc que votre rédacteur en chef avait demandé de12

préparer le 19 mars, et c’est exact ?13

R. [11:25:13] Oui. C’était l’histoire que nous étions... enfin nous étions en train14

d’explorer différentes options.15

Q. [11:25:21] Sur la base de cette histoire que vous avez devant vous, vous avez été16

en mesure de filmer 29 minutes sur les 40 heures de séquences que vous avez17

filmées, approximativement ?18

R. [11:25:31] Non, c’était 24 minutes.19

Q. [11:25:33] 24 minutes, pardon. Et vous avez choisi donc les portions de ces20

séquences de ce film de 40 heures pour en extraire 24 minutes ?21

R. [11:25:43] Non, mon rédacteur en chef, moi-même et le journaliste nous sommes22

assis avec la réalisatrice, et nous avons choisi l’histoire.23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:25:50] La greffière rappelle qu’il est24

impératif de respecter la pause de cinq secondes, s’il vous plaît.25

Me KNOOPS (interprétation) : [11:25:59] Mais toutes mes excuses.26

Q. [11:26:01] Est-ce que c’était le même rédacteur en chef qui est mentionné dans ce27

journal ?28
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R. [11:26:06] Il était présent, mais son supérieur devait être là aussi.1

Q. [11:26:10] Et qui était le journaliste qui était avec vous lors de cette séance de2

montage ?3

R. [11:26:17] Seyi Rhodes.4

Q. [11:26:20] Seyi Rhodes lui-même. Y avait-il un interprète officiel présent, lorsque5

les séquences ont été montées ?6

R. [11:26:34] Les séquences avaient été traduites par un interprète et certaines7

sections que nous avions retenues ont été transcrites.8

Q. [11:26:43] Bien.9

Me KNOOPS (interprétation) : [11:26:52] J’en ai terminé, Monsieur le Président, je10

n’ai plus de questions sur ce thème. Mon collègue... mon confrère, Me N’Dry va11

poursuivre l’interrogatoire.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:27:01] Merci,13

Maître Knoops.14

Maître N’Dry.15

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)16

M. N’DRY : [11:27:30]17

Q. [11:27:41] Bonjour, Monsieur le témoin.18

R. [11:27:43] Bonjour.19

Q. [11:27:46] Monsieur le témoin, j’ai juste quelques questions à poser avec vous... à20

vous poser. À la page 19, lignes 11 à 15 du transcript non édité, donc, de ce jour, et je21

vais citer ce que le Procureur vous a posé comme question et votre réponse. Après22

cela, je vais vous poser une question.23

« Question : et pourquoi vous avez senti de l’hostilité envers vous ?24

Réponse : En me basant sur ce que Seyi me traduisait, les mouvements des mains de25

la foule qui faisaient un signe devant de la gorge. » Fin de citation.26

Je vais, Monsieur le témoin, vous inviter à... à regarder à nouveau la vidéo qui vous27

a été présentée ce matin, et puis, après cela, je vous poserai une question.28
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M. N’DRY : [11:29:10] Je vais appeler la vidéo : CIV-OTP-0015-0501 de la1

minute 1:30 à 2:51, et le transcript c’est CIV-OTP-0063-2902, page 2903 à 2904,2

lignes 13 à 46.3

Donc, Monsieur le témoin, je vous prie de bien regarder la vidéo, et après, je vais4

vous poser une question.5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:30:04] La Défense a la main, Evidence 2.6

(Diffusion d’une vidéo)7

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0501 non disponible à insérer ultérieurement]8

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)9

M. N’DRY : [11:32:28]10

Q. [11:32:28] Monsieur le témoin, lorsque M. le Procureur vous a... Madame,11

excusez-moi, Mme le Procureur vous a posé la question : « Est-ce que vous avez senti12

de l’hostilité envers vous ? », vous avez parlé de mouvements de mains de la foule.13

Était-ce de cela qu’il s’agissait, ces mouvements de main qu’il y avait ? En parlant,14

c’était de cela que vous faites allusion ?15

R. [11:32:55] De mémoire, il y avait un geste en particulier qui m’a marqué. (Le témoin16

fait un geste avec sa main). Je me souviens qu’un homme avait fait un geste comme17

celui-ci de la main devant la caméra. Je peux simplement vous expliquer comment je18

me suis senti : je me suis senti menacé.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:33:19] Il nous faudra20

décrire ce geste de la main aux fins du compte rendu.21

R. [11:33:23] Un homme faisait un geste devant la gorge et je me suis senti menacé,22

cela était très intimidant.23

M. N’DRY : [11:33:32] Monsieur le Président, nous allons revenir sur cette vidéo,24

j’avais demandé à la case manager de faire un arrêt sur image.25

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)26

On refait un arrêt sur image.27

(Diffusion d’une vidéo — arrêt sur image)28
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Q. [11:35:38] Monsieur le témoin, c’est de ce geste-là dont vous parlez ?1

R. [11:35:42] C’en est un dont je me souviens.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:47] Est-ce que l’on3

peut donner le... le minutage exact, le time code précis ?4

M. N’DRY : [11:35:58] C’est la minute 02:01.5

Q. [11:36:01] Monsieur le témoin, « l’un des gestes », est-ce que c’est de ce geste-là6

que vous parlez ? Même si c’est l’un, c’est... c’est ça ? C’est de ce geste-là que vous7

parlez ?8

R. [11:36:10] C’est effectivement le geste que j’ai mentionné précédemment.9

Q. [11:36:14] D’accord.10

Les propos qui accompagnent le geste de ce monsieur, est-ce que vous « le »11

comprenez ?12

R. [11:36:30] Non. Je ne parle pas français.13

Q. [11:36:34] Mais lorsque ces personnes-là venaient devant votre caméra, même si14

vous ne comprenez pas le français, est-ce que vous avez entendu plusieurs fois15

« rebelle » ? Le mot « rebelle », est-ce que vous avez entendu plusieurs fois ce mot ?16

R. [11:36:54] Je ne... je ne sais pas. Je n’en sais rien. Il faudrait que je réécoute cet17

extrait. Je... je ne peux que vous décrire comment je me suis senti : je me suis senti18

menacé.19

Q. [11:37:12] Monsieur le témoin, je ne dis pas... ça, on l’a déjà entendu. Il y a se20

sentir menacé et être menacé. C’est ça que... être menacé, que je veux établir.21

Se sentir menacé, tout le monde peut se sentir menacé, c’est pas ça qui est le22

problème.23

Comment on dit « rebelle », en anglais ? Le mot « rebelle », comment est-ce qu’on le24

dit en anglais ?25

R. [11:37:34] « Rebels » (dit le témoin en anglais).26

Q. [11:37:44] Je vais repasser cette même vidéo, et puis vous allez bien écouter.27

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)28
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(Diffusion d’une vidéo)1

Q. [11:38:14] Monsieur le témoin, je sais que vous comprenez pas le français. Est-ce2

que vous avez entendu « rebelle » ?3

R. [11:38:23] Oui, oui, maintenant, lorsque vous avez repassé cet extrait, je l’ai4

entendu.5

Q. [11:38:34] Ce geste qui a accompagné ces paroles-là ne vous ont pas donné un seul6

instant l’idée que c’est des rebelles qu’il s’agissait ?7

R. [11:38:45] Je ne savais pas ce qu’il disait, j’ai entendu le mot « rebelle », peut-être,8

mais je ne savais pas dans quel contexte cela était utilisé.9

Q. [11:38:57] Monsieur le témoin, vous avez tourné combien de documentaires, et10

vous avez couvert combien d’événements de ce genre ?11

R. [11:39:14] Pour cette série, j’ai réalisé 16 documentaires, mais je n’ai jamais filmé12

de caserne militaire avec une foule qui ne semblait pas tout à fait heureuse.13

Q. [11:39:36] Monsieur le témoin, avec votre expérience, est-ce que la situation dans14

laquelle nous nous trouvions, à l’époque, 2011, comparée à votre expérience... je15

parle des faits, est-ce qu’il ne vous est pas arrivé de croiser une foule qui voulait16

utiliser votre moyen de communication pour s’exprimer, pour passer un message ?17

R. [11:40:19] Pour autant que je me souvienne, je ne suis pas en mesure de vous18

donner un exemple précis, mais je suis sûr que c’est déjà arrivé.19

Q. [11:40:31] D’accord.20

Ce matin encore, parlant du meeting du 26 mars 2011 où M. Charles Blé Goudé avait21

le matelas, vous dites que vous êtes resté une heure environ, à cause... parce que la22

tombée de la nuit... vous n’étiez pas... qu’à cause de la tombée de la nuit, vous n’étiez23

pas en sécurité.24

Mais je voulais revenir sur un point, par expérience.25

Vous avez parlé du badge qui vous avait été remis par les organisateurs, et vous26

avez lié ce badge-là à une question sécuritaire.27

Habituellement, lorsque vous allez dans des endroits pour couvrir des événements,28
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vous, les journalistes, par quoi est-ce qu’on vous distingue ?1

R. [11:41:59] La carte de presse, le fait d’avoir une caméra ou un microphone.2

Q. [11:42:07] Pourquoi vous dites, ici, que la carte de presse qu’on vous a remise était3

liée à un... à une question sécuritaire ?4

R. [11:42:20] Le consensus général était que la plupart des journalistes, y compris5

moi-même, pensaient qu’il... qu’il serait dangereux de couvrir ces événements, et6

c’est pourquoi l’on nous a remis ces laissez-passer... ces cartes de... ces laissez-passer7

de presse, pour assurer notre sécurité — d’après ce qu’on nous a dit.8

Q. [11:42:48] Pour vous distinguer en tant que journaliste, ou assurer votre sécurité ?9

R. [11:42:54] C’était quelque chose que l’on pouvait montrer à des gens qui doutaient10

de la... la raison de notre présence.11

Q. [11:43:10] Donc, pour vous distinguer ?12

R. [11:43:17] Oui.13

Q. [11:43:20] D’accord.14

Durant votre séjour en Côte d’Ivoire, surtout, à votre présence dans la caserne, est-ce15

que vous avez été physiquement menacé ?16

R. [11:43:45] Est-ce que vous voulez dire, est-ce qu’on m’a touché physiquement ?17

Q. [11:43:51] Oui.18

R. [11:43:52] De mémoire, non.19

Q. [11:43:54] D’accord.20

Je vais appeler une vidéo, ce sera la dernière, et je vais vous poser une question, ce21

sera ma dernière question.22

M. N’DRY : [11:44:25] CIV-OTP-0015-0578, de la minute 12:42... Je tiens à dire à la23

Chambre que c’est... ce sera long. Donc, de la minute 12:42... Compte tenu du fait24

que ce sera, après ça, ma dernière question... 12:42 à 19:39. Le transcrit :25

CIV-OTP-0059-0042, pages 0046 à 0047 et c’est à partir des lignes 143 à 172.26

Q. [11:44:54] Monsieur le témoin, je voudrais que vous suiviez attentivement cette27

vidéo qui est relative à votre retour, le 26 mars 2011 de la place de la République à28
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votre voiture. Et après cela, je vais vous poser des questions.1

(Diffusion d’une vidéo)2

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0578 ,3

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue4

française]5

« SR : À présent, nous quittons le rassemblement de Charles. Il est toujours sur la6

scène mais ces jeunes ici, des dizaines de milliers de jeunes ont été embrigadés,7

politisés et poussés à haïr l’Occident et alors que je me mets en route, nombre8

d’organisateurs au sein des jeunes patriotes m’ont même prévenu de faire attention9

en ville la nuit.10

[00:14:21 – 00:17:53. Changement de plan : Vue sur des gens marchant lentement dans la11

rue, puis sur des voitures garées dans un parking]12

Foule : Respectez le pouvoir de GBAGBO. [Incompréhensible 00:15:50] Putain, ONUCI13

là, Putain ONUCI. [Incompréhensible 00:17:05].14

SR : J’ai l’impression que l’attitude, vous savez l’atmosphère a changé et l’agressivité15

monte petit à petit, oui. [Incompréhensible 00:17:44]. Jacques ?16

Jacques : Oui. [Incompréhensible 00:18:31].17

SR : On vous a réveillé.18

Jacques : Non, non … vous êtes de retour ?19

SR : Alex ?20

INI2 : Oui ?21

SR : Donne de l’argent à ce type, d’accord ?22

INI2 : Oui, je vais te donner de l’argent.23

SR : Partons d’ici.24

INI2 : Qui appelles-tu ?25

Jacques : Hein ?26

INI2 : Qui appelles-tu ?27

SR : Est-ce que c’est important de le faire maintenant ?28
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Jacques : Oui, je le fais maintenant.1

SR : Non, l’appel. Est-ce important là maintenant ? Parce que … on devrait peut-être2

y aller.3

Jacques : Merci bien.4

SR : Merci mec. Merci. [Incompréhensible 00:19:10] [Musique dans la voiture]. Saute dans5

la … Jacques, est-ce que tu peux te mettre à l’arrière ? Est-ce qu’on rentre tous6

dedans, c’est possible ?7

[00:19:39. Fin de la transcription] »8

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)9

M. N’DRY : [11:52:37] Monsieur le témoin, c’est bon... C’est bien vous qui avez filmé10

cette séquence ?11

R. [11:52:45] Oui.12

Q. [11:52:49] D’accord.13

Vous confirmez que c’est bien du lieu du rassemblement du 26 mars 2011 au lieu où14

vous avez donc garé votre véhicule... c’est durant ce trajet-là que vous avez filmé15

cela, vous confirmez ?16

R. [11:53:13] Oui. Je pense, oui.17

Q. [11:53:17] Vous pensez. Ici, on veut établir des faits. J’ai dit : est-ce que cette18

séquence est relative au trajet que vous avez suivi depuis le lieu où se tenait donc, le19

meeting du 26 mars 2011, jusqu’au lieu où vous avez garé votre véhicule ? Est-ce que20

c’est ce trajet-là que vous avez filmé ?21

R. [11:53:48] Oui, je dirais oui.22

Q. [11:53:51] D’accord.23

Est-ce que vous étiez accompagné par les forces de l’ordre durant votre trajet ?24

R. [11:54:02] Non, mais le fixeur, Alexis, avait une personne, un homme de sécurité25

qui s’occupait de nous, quelqu’un qui gardait l’œil sur nous.26

Q. [11:54:20] Monsieur le témoin, est-ce que vous étiez accompagné par des agents27

des forces de l’ordre, des militaires, des policiers ?28
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R. [11:54:29] Pour autant que je le sache, non.1

Q. [11:54:34] Monsieur le témoin, durant votre trajet, vous avez rencontré plusieurs2

jeunes qui étaient là, venus pour assister à ce meeting.3

Avez-vous été une seule fois menacé ?4

R. [11:54:53] Excusez-moi, lorsqu’on nous quittions le... le rassemblement ?5

Q. [11:54:59] Durant ce trajet que vous venons de voir, est-ce que vous avez été6

menacé ?7

R. [11:55:06] En regardant cet enregistrement, non. Je ne comprends pas, néanmoins,8

ce que les gens me crient.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:18] Mais vous10

êtes-vous senti menacé à un moment donné, au moment... depuis le moment où11

vous avez quitté le rassemblement jusqu’au moment où vous êtes arrivé à... jusqu’à12

votre voiture ?13

R. [11:55:30] J’étais effrayé, j’avais peur.14

M. N’DRY : [11:55:38] Monsieur le Président, plus de questions.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:41] Merci beaucoup.16

Me KNOOPS (interprétation) : [11:55:45] Monsieur le Président, avant de conclure,17

j’aurais deux questions supplémentaires à poser au témoin, si vous le permettez.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:52] Je vous en prie.19

Me KNOOPS (interprétation) : [11:55:54]20

Q. [11:55:54] Monsieur le témoin, vous vous souvenez de ma dernière question21

concernant, donc, le montage du film et vous avez informé la Chambre que... du fait22

que M. Rodhes était présent pendant ce montage ?23

R. [11:56:07] Il n’était pas là constamment, il est rentré, sorti...24

Q. [11:56:14] Bien. Est-ce qu’il se peut aussi que Mme Jennifer Hampson ait été25

présente à ce moment-là ? Est-ce qu’elle était là ?26

R. [11:56:22] Oui, elle a physiquement monté le film.27

Q. [11:56:25] Était-elle impliquée dans la recherche que vous avez menée avant de...28
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d’aller en Côte d’Ivoire ?1

R. [11:56:33] Non. Elle n’était pas du tout impliquée là-dedans avant que je ne parte.2

Q. [11:56:37] Avait-elle eu connaissance.... des connaissances du... sur le conflit ?3

R. [11:56:41] Uniquement la recherche qu’elle avait menée pendant qu’elle a4

commencé à faire le montage du film.5

Q. [11:56:47] Bien.6

Une autre question, Monsieur le témoin, concernant le... la réunion du 26 mars 2011,7

et le juge Président vous a posé cette question : « Que portait M. Blé Goudé sur8

l’épaule ? » La réponse a été : « Un matelas pour dormir » à la ligne 28... ou à la9

page 28 ligne 8 du... de la transcription d’aujourd’hui et vous avez dit que c’était10

donc, une manifestation pyjama, si je puis dire, en guise de protestation ; est-ce que11

vous savez pourquoi est-ce que M. Blé Goudé a lancé cette manifestation ?12

R. [11:57:23] Je ne m’en souviens pas.13

Q. [11:57:25] (Intervention non interprétée)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:57:26] Merci Monsieur15

Knoops.16

Et maintenant, je vais me tourner vers la Défense de M. Gbagbo et donner la parole à17

Me Altit.18

Me ALTIT : [11:57:36] Merci, Monsieur le Président.19

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l’interrogatoire du témoin sera conduit20

par Mme Naouri.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [11:57:51] Madame Naouri.22

Mme NAOURI : [11:58:15] Merci, Monsieur le Président.23

Monsieur le Président avant qu’on commence, je voudrais juste demander24

l’indulgence de la Cour : nous venons de procéder à la notification des pièces de la25

Défense, nous l’avions prévue pour ce matin et puis nous avons eu quelques26

problèmes techniques, et puis, comme l’interrogatoire par le Procureur a duré un27

petit peu moins de temps que prévu, ça... la notification de nos pièces vient d’avoir28
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lieu. Il n’y a aucune pièce nouvelle qui a été divulguée, ce sont toutes des pièces1

connues, mais notre liste vient d’être notifiée à la Chambre et aux parties.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:58:59] Poursuivez3

simplement.4

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)5

Mme NAOURI : [11:59:13] Merci, Monsieur le Président.6

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)7

Q. [11:59:14] Bonjour, Monsieur le témoin.8

R. [11:59:16] Bonjour.9

Q. [11:59:17] Je m’appelle Jennifer Naouri et c’est moi qui vais vous poser des10

questions aujourd’hui, au nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo. D’accord.11

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais revenir rapidement — pour clarifier quelques12

points — sur la langue française, dans un premier temps. Et... Est-ce que vous13

pouvez nous dire si vous aviez un interprète professionnel avec vous ?14

R. [11:59:54] Nous avions notre fixeur local, Alexis, qui traduisait, ainsi que Seyi15

Rhodes, le journaliste.16

Q. [12:00:06] D’accord.17

Donc seules ces deux personnes étaient vos interprètes à vous ?18

R. [12:00:14] Pour autant que je m’en souvienne, oui... sur les lieux, oui.19

Q. [12:00:21] D’accord.20

Et votre fixeur, quel était son niveau d’anglais ?21

R. [12:00:33] Suffisamment pour que je puisse le comprendre.22

Q. [12:00:40] Est-ce que vous communiquiez, donc, directement avec le fixeur ou23

est-ce que M. Rodhes faisait l’intermédiaire ?24

R. [12:00:52] Donc, soit on passait par Seyi soit par le fixeur directement. Je ne me25

souviens pas d’une situation où les choses aient été autres.26

Q. [12:01:08] Et qui traduisait les propos des gens que vous interviewez ?27

R. [12:01:23] De mémoire, soit c’était Seyi le journaliste, soit Alexis le fixeur, mais je28
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dirais le plus souvent c’était Seyi qui traduisait.1

Q. [12:01:44] Mais M. Rodhes ne parle pas couramment français, n’est-ce pas ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:58] Mais nous lui3

parlerons, nous lui demanderons demain. Il sera là demain.4

R. [12:02:05] Pour autant que je comprenne, il savait ce qui se passait.5

Mme NAOURI : [12:02:11]6

Q. [12:02:12] Mais quand M. Seyi Rodhes s’adressait à M. Blé Goudé, il s’adressait à7

lui dans quelle langue ?8

R. [12:02:25] Je pense que c’était un mélange de français et d’anglais, mais il posait9

des questions en anglais pour que le public puisse comprendre ce qui se passait.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:41] D’après ce que11

nous avons pu voir, c’était de l’anglais.12

Mme NAOURI : [12:02:46] Sur les images, mais maintenant nous savons qu’il parlait13

un mélange.14

Merci, Monsieur le Président.15

Q. [12:03:04] Donc vous, sur place, vous dépendiez de ce que vous disait soit votre16

fixeur soit Seyi sur ce qui se passait autour de vous, si... si on a bien compris ?17

R. [12:03:19] Si les gens parlaient en français oui, je devais me baser sur ce qu’ils me18

disaient.19

Q. [12:03:30] D’accord.20

Alors je voudrais revenir sur la préparation de votre voyage en Côte d’Ivoire. Quand21

avez-vous été contacté pour faire ce documentaire en Côte d’Ivoire ?22

R. [12:03:45] J’imagine deux semaines avant que je ne parte.23

Mme NAOURI : [12:04:02] Monsieur le Président, on me dit qu’il n’y a plus de24

transcript depuis un quart d’heure en français.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:04:13] Je ne sais pas,26

puisque moi je regarde le transcript anglais. Donc, je me tourne vers la greffière27

d’audience.28
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Mme NAOURI : [12:04:24] La transcription vient de reprendre mais dans les transcrits1

français il manque 20 minutes de transcription.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:04:35] Bien, nous3

verrons cela plus tard.4

Et je vous demanderai de ne pas reposer les questions que nous avons déjà5

entendues à deux reprises comme, par exemple, « les deux semaines avant », ça nous6

l’avons déjà entendu.7

Mme NAOURI : [12:04:52] Mais Monsieur le Président, nous... nous ne ferons pas de...8

de chevauchement, mais il nous a dit combien de temps il est parti, mais pas9

combien... à combien de temps il avait été contacté. Mais nous allons continuer.10

Q. [12:05:05] Monsieur le témoin...11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:05:06] Vous avez reposé12

la même question.13

Mme NAOURI : [12:05:10]14

Q. [12:05:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous aviez déjà fait un documentaire15

dans le cadre d’Unreported World concernant un pays d’Afrique de l’ouest16

francophone ?17

R. [12:05:27] De mémoire non. Je ne pense pas.18

Q. [12:05:37] Comment avez-vous fait pour obtenir vos visas et dans... combien de19

temps cela a pris ?20

R. [12:05:48] Personnellement, je ne l’ai pas demandé, c’est le directeur de la21

production de Quicksilver qui l’a demandé en mon nom et je pense que l’ambassade22

de la Côte d’Ivoire en Grande-Bretagne n’émettait plus de visa et nous en avons23

obtenu un auprès de l’ambassade de Côte d’Ivoire en France. Je pense que c’était un24

visa d’affaires de... pour une durée de trois mois.25

Q. [12:06:22] Qui était en charge de l’organisation logistique du voyage ?26

R. [12:06:31] Eh bien, ça devait être Nathalie Triebwasser et Hanna Beatty aux... dans27

les bureaux de Quicksilver à Oxford. Et une grande partie de tout... de tout ceci était28
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fait à travers le fixeur pour ce qui était d’engager un conducteur, d’avoir des1

voitures, et cetera.2

Q. [12:07:01] D’accord.3

Et depuis quand étiez-vous en contact avec ce fixeur ?4

R. [12:07:14] Après qu’il nous « ait » été recommandé par un journaliste d’Associated5

Press, je lui ai parlé au téléphone à plusieurs reprises. Je ne me souviens pas si c’était6

pendant la première semaine ou la deuxième semaine de ma préparation, mais il7

n’était impliqué en rien avant mon arrivée au bureau.8

Q. [12:07:43] Et ce journaliste qui vous l’a présenté ce fixeur, c’est Marco Oved c’est9

ça ?10

R. [12:07:56] C’est celui qui l’avait recommandé, oui.11

Q. [12:08:02] Est-ce que vous savez si votre fixeur avait travaillé avec12

Marco Oved avant de travailler avec vous ?13

R. [12:08:15] Je ne me souviens pas vraiment, mais il chantait ses louanges et je pense14

qu’il l’avait rencontré avant... il avait probablement travaillé avec lui avant (se15

reprend l’interprète).16

Q. [12:08:33] Et, Monsieur le témoin, quelles sont les procédures habituelles pour17

sélectionner un fixeur ? Quels sont les critères ?18

R. [12:08:43] Bien, d’abord en leur parlant et en parlant à des personnes qui auraient19

travaillé avec eux.20

Q. [12:08:54] Est-ce que votre fixeur doit être neutre politiquement ?21

R. [12:09:05] Oui, cela aide.22

Q. [12:09:11] Est-ce que vous, personnellement, vous aviez fait des recherches de23

votre côté sur qui était ce fixeur ?24

R. [12:09:27] Je ne me souviens pas vraiment, mais de mémoire j’avais parlé à Marco25

qui... qui avait entendu parler de lui j’avais... donc, je lui ai parlé.26

Q. [12:09:42] Est-ce que vous saviez quel était le métier de ce fixeur ?27

R. [12:09:52] Je savais qu’il avait déjà aidé d’autres journalistes avant.28
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Q. [12:10:05] Est-ce que vous savez si ce fixeur avait une activité politique ou s’il était1

membre... membre actif d’un parti politique ?2

R. [12:10:17] Je ne sais pas s’il était un membre actif d’un parti politique, mais de3

mémoire, il aurait pu être le neveu d’un ex-président, d’un ancien président, c’est ce4

que j’avais entendu dire. Et c’est ainsi qu’il pouvait avoir accès à certaines personnes.5

Q. [12:10:44] Alors Monsieur le témoin, dans l’attestation que vous avez donné au6

bureau... aux enquêteurs du Bureau du Procureur, qui porte le numéro7

CIV-OTP-0021-0056, à la page 1060 paragraphe 20 vous dites, concernant votre8

fixeur — et je cite : « C’était le neveu d’un ancien Premier ministre dont je ne me9

souviens plus le nom. » Est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ?10

R. [12:11:18] Oui, oui, c’est la raison pour laquelle je viens de dire ce que je viens de11

dire.12

Q. [12:11:24] Vous ne lui avez pas demandé de quel premier ministre votre13

fixeur était le cousin ?14

R. [12:11:36] Je ne me souviens pas. Je ne me souviens pas.15

Q. [12:11:46] Vous ne… vous ne... Pardon. Vous ne vous rappelez pas si vous lui16

avez posé la question ou quelle était la réponse à cette question ?17

R. [12:11:57] Je ne me souviens pas lui avoir posé la question. Je ne me souviens pas.18

Q. [12:12:05] Mais le fixeur étant le neveu d’un ancien premier ministre, est-ce que19

vous avez vérifié s’il avait un lien avec l’une ou l’autre partie au conflit ?20

R. [12:12:24] Tout ce que je sais, c’est que l’on m’a dit qu’il pouvait avoir accès21

aux deux parties des deux côtés. Et il m’avait été chaudement recommandé et nous22

avons commencé à l’utiliser en tant qu’interprète.23

Q. [12:12:47] Et par qui le fixeur a-t-il été rémunéré pour ses missions auprès de24

vous ?25

R. [12:12:58] Cela a été pris sur le budget de Quicksilver.26

Q. [12:13:08] Est-ce qu’habituellement, vous trouvez votre propre fixeur ou c’est la27

boîte de production qui vous met en contact avec un fixeur ?28
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R. [12:13:26] Ça peut être… les deux peuvent être possible.1

Q. [12:13:37] Dans les discussions que vous avez vues... vous avez eues au téléphone2

avec votre fixeur, avant de partir, qui vous a-t-il suggéré de rencontrer ?3

R. [12:13:51] Je ne m’en souviens pas. Tout ce que je sais, ce dont je me souviens, c’est4

qu’il a dit qu’il pouvait avoir accès aux deux parties.5

Q. [12:14:11] Est-ce qu’avant de partir, lors de vos échanges, il vous a suggéré des6

lieux à visiter et si oui, lesquels ?7

R. [12:14:28] Je ne m’en souviens pas. Je sais quand on essayait toujours de tourner8

dans le centre d’Abidjan et qu’on essayait d’aller jusqu’à Abobo.9

Q. [12:14:45] Ma question c’était avant de partir, avant de vous rendre en Côte10

d’Ivoire, est-ce que vous aviez déjà parlé de lieux que vous, vous vouliez visiter et si11

oui, lesquels ?12

R. [12:14:58] Si je me souviens bien, je pense au centre d’Abidjan et à Abobo.13

Q. [12:15:08] Pourquoi, avant de partir, vous saviez déjà que vous vouliez vous14

rendre à Abobo ?15

R. [12:15:20] Parce que cela avait été le théâtre du conflit, et je voulais voir ce qui s’y16

passait quand on y arrive... quand on arrivait.17

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)18

Q. [12:15:47] D’accord.19

Alors je voudrais aussi vous poser quelques questions de clarification sur votre20

travail de recherche qui a été abordé brièvement.21

Alors, dans ce travail de recherche qui a pris deux semaines — d’après ce que vous22

nous dites page 8, ligne 24, à page 9, ligne 3 des transcripts d’aujourd’hui —, est-ce23

que vous vous êtes intéressé à l’histoire récente de la Côte d’Ivoire ? Et quand je24

parle « récente », je veux... je veux dire des 10 dernières années, par exemple ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:16:27] Je… je…26

Me Naouri veut dire 10 ans avant 2011, donc vers les années 2000.27

R. [12:16:38] Je ne sais si mes recherches sont remontées aussi loin, je ne m’en28
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souviens pas.1

Mme NAOURI : [12:16:50]2

Q. [12:16:51] Est-ce que vous étiez au courant, avant de partir en Côte d’Ivoire, que le3

pays avait été divisé en deux après un coup d’État qui a eu lieu en septembre 2002 ?4

R. [12:17:05] Oui. Oui.5

Q. [12:17:10] Est-ce que vous avez fait des recherches sur les causes de la partition du6

pays — pays dans lequel vous alliez vous rendre ?7

R. [12:17:23] Je... Je... J’ai dû le faire. Mais mes recherches portaient essentiellement8

sur la couverture de ce qui se passait à ce moment-là.9

Q. [12:17:43] Oui, Monsieur le témoin. Mais quand vous arrivez en Côte d’Ivoire,10

vous arrivez dans un pays divisé en deux, donc, nous, on essaie de comprendre11

c’était quoi votre connaissance quand vous arrivez, d’accord ?12

Et qui, à votre connaissance, dirigeait le nord de la Côte d’Ivoire ? Aussi en 2010,13

quand vous, vous arrivez en Côte d’Ivoire — en 2010 et en 2011 ?14

R. [12:18:08] Tout ce dont je me souviens — parce que c’était y a six ans —, c’était15

qu’Alassane Ouattara avait remporté une élection et qu’il était basé au Nord.16

Q. [12:18:22] « Il était basé dans le Nord », qu’est-ce que vous voulez dire par là,17

Monsieur le témoin ? Il avait des troupes dans le Nord ?18

R. [12:18:34] C’est là qu’il était à l’époque où je suis allé… au moment où je suis allé19

en Côte d’Ivoire. Là et au... à l’hôtel Golf, à Abidjan.20

Q. [12:18:50] Donc, d’après vous, c’est Alassane Dramane Ouattara qui dirigeait le21

nord de la Côte d’Ivoire, c’est ça ?22

R. [12:19:05] Je ne m’en souviens pas.23

Q. [12:19:13] Est-ce que vous avez fait des recherches sur les liens entre Alassane24

Ouattara et ses soldats — que d’autres appellent des « rebelles » — avant de vous25

rendre en Côte d’Ivoire ?26

R. [12:19:31] J’ai... J’ai dû le faire, j’ai dû le faire.27

Q. [12:19:39] Alors quelles étaient vos sources ?28
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R. [12:19:44] J’aurais utilisé des sources diverses, dialogué avec des journalistes,1

lecture d’articles, résultats des recherches qui me venaient du bureau des recherches2

chez Quicksilver, avant mon arrivée sur place.3

Q. [12:20:09] Et quel était le résultat de ces recherches ?4

R. [12:20:18] Excusez-moi, il faudrait que vous vous expliquiez un peu plus.5

Q. [12:20:27] Alors, je reformule. Vous nous dites que vous avez fait des recherches,6

vous avez consulté différentes sources concernant les forces pro-Ouattara dans le7

nord de la Côte d’Ivoire ; ma question, c’est : qu’est-ce qu’il en est sorti, qu’est-ce que8

vous avez appris ?9

R. [12:20:43] Je ne me souviens pas vraiment, c’était il y a six ans. Après 15 jours de10

préparation pour tourner ce film, je ne me souviens pas.11

Q. [12:21:10] D’accord, Monsieur le témoin.12

Alors... Mais quand vous étiez à Abidjan, vous avez vu des forces pro-Ouattara sur13

le terrain, n’est-ce pas ?14

R. [12:21:24] Très, très brièvement, lors d’un jour de tournage, quand nous tournions15

avec les militaires français. Il y a eu une… un véhicule plein de soldats qui est arrivé16

et ils se sont identifiés comme étant des rebelles, mais c’est... c’est de mémoire.17

Q. [12:21:47] Et... Monsieur le témoin, quand vous avez fait vos recherches avant de18

partir — donc juste avant d’arriver —, est-ce que vous saviez qu’il avait des groupes19

rebelles à Abidjan, notamment à l’hôtel du Golf ?20

R. [12:22:04] Je savais qu’il y avait des districts qui étaient pro-Ouattara.21

Q. [12:22:14] Et dans ces districts, est-ce qu’il y avait des groupes armés ?22

R. [12:22:25] J’avais lu des comptes rendus selon lesquels il y avait des groupes23

armés et qu’il y avait eu des combats dans certains de ces districts.24

Q. [12:22:43] Et selon vos recherches, est-ce que vous saviez si ces groupes armés25

répondaient aux responsables de l’hôtel du Golf ?26

Mme HUCK : [12:23:06] Monsieur le Président, on s’écarte peut-être un petit peu du27

sujet du témoignage du témoin. Peut-être qu’on pourrait revenir à ce pourquoi le28
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témoin est ici.1

Mme NAOURI : [12:23:17] Monsieur le Président, le...2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:19] Je pense qu’il3

faudrait modifier la question : à qui est-ce que ces groupes armés répondaient ?4

Mme NAOURI : [12:23:23] Très bien.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [12:23:31] Et encore : est-ce que, lorsque6

vous étiez sur place, ou lors de vos recherches, est-ce que vous avez entendu parler7

du Commando invisible ?8

R. [12:23:45] Oui, oui, vous venez de me rafraîchir la mémoire, on espérait, entre9

autres, pouvoir tourner avec ces gens-là, mais on n’en a jamais eu la possibilité et on10

n’est jamais arrivés là où ils étaient basés. On a essayé à plusieurs reprises.11

Q. [12:24:06] Et savez-vous à qui ils répondaient ?12

R. [12:24:10] De mémoire, non.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:24:16] Maître Naouri.14

Mme NAOURI : [12:24:17] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [12:24:18] Donc, vous aviez déjà entendu parler du Commando invisible, n’est-ce16

pas ?17

R. [12:24:27] Oui, maintenant que le juge en a parlé, je... j’avais entendu parler d’eux.18

Q. [12:24:32] En Côte d’Ivoire ?19

R. [12:24:36] J’avais entendu… J’avais lu des articles sur eux avant mon départ ; je...20

je m’en souviens maintenant.21

Q. [12:24:46] Et qu’est-ce que disaient ces articles sur le Commando invisible ?22

R. [12:24:55] Je ne me souviens pas des détails de... de la lecture de ces articles il y a23

six ans.24

Q. [12:25:05] Est-ce que, quand vous êtes en Côte d’Ivoire et que vous essayez d’aller25

à Abobo, est-ce que vous savez que le Commando invisible est actif à Abobo, à ce26

moment-là ?27

R. [12:25:18] Le commando ? Tout ce dont je me souviens, c’est qu’ils étaient actifs à28
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Abobo.1

Q. [12:25:31] D’accord.2

Et des articles que vous avez lus, est-ce que vous vous rappelez s’il était fait mention3

de ce que le Commando invisible s’en prenait à la population civile et aux forces4

armées ?5

R. [12:25:51] Tout ce dont je me souviens, c’est qu’ils avaient... il y avait eu des… des6

combats à Abobo.7

Q. [12:26:01] Donc, vous ne saviez pas entre qui et qui il y avait affrontement à8

Abobo, c’est ce que vous nous dites ?9

R. [12:26:11] Je savais qu’il y avait eu un affrontement à Abobo mais je ne me10

souviens pas des détails.11

Mme NAOURI : [12:26:32] Monsieur le Président, je me tourne vers vous parce que je12

vois l’heure et nous allons passer à un autre sujet, donc peut-être c’est le bon13

moment pour faire la pause ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:45] Encore15

10 minutes, un quart d’heure et puis nous pouvons... nous pourrons poursuivre. Je16

vois que Me Altit vous souffle quelque chose.17

Mme NAOURI : [12:27:13]18

Q. [12:27:14] Alors, Monsieur le témoin, brièvement, toujours sur vos recherches,19

est-ce que vous aviez fait des recherches avant de partir, sur le rôle de la France en20

Côte d’Ivoire ?21

R. [12:27:28] Je ne m’en souviens pas comme ça.22

Q. [12:27:39] Et est-ce que vous avez fait des recherches sur le rôle des pays23

limitrophes de la Côte d’Ivoire, comme le Burkina Faso ?24

R. [12:27:51] Non, probablement pas.25

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)26

Q. [12:28:35] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit aujourd’hui — et c’est la27

page 31 des transcrits français : « Eh bien, l’information était que le Président28
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Gbagbo avait perdu l’élection et qu’il ne voulait pas abandonner le pouvoir, et que le1

Président élu, ses troupes étaient dans le Nord, "eux"… qu’elles se déplaçaient vers2

le Sud. » Fin de citation.3

Ma question : est-ce que vous avez fait des recherches sur le processus électoral en4

Côte d’Ivoire avant de partir ?5

R. [12:29:21] En termes de… ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:29:29] Allez-y.7

R. [12:29:32] J’ai dû lire des articles sur les élections.8

Q. [12:29:40] Vous considériez comme acquis qu’il y en avait un qui avait reporté9

l’élection, et l’autre, non ?10

R. [12:29:48] Oui.11

Q. [12:29:50] Vous ne vous êtes pas demandé si...12

R. [12:29:55] J’ai dû lire plusieurs articles et je suppose... et je... si je ne me trompe, il y13

avait eu approbation par les Nations Unies de ces résultats.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:30:08] Très bien.15

Nous allons faire la pause et nous reprendrons à 14 heures pour la troisième session.16

Mme L’HUISSIER : [12:30:25] Veuillez vous lever.17

(L’audience est suspendue à 12 h 30)18

(L’audience est reprise en public à 13 h 59)19

Mme L’HUISSIER : [13:59:59] Veuillez vous lever.20

Veuillez vous asseoir.21

(Le témoin est présent dans le prétoire)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:00:23] Bonjour. Bonjour,23

Monsieur Nott.24

Je donne immédiatement la parole à Me Naouri pour la suite de son interrogatoire.25

Mme NAOURI : [14:00:41] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [14:00:44] Bonjour, Monsieur le témoin.27

Alors, avant la pause, nous parlions des élections et vous avez dit — et je vais vous28
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citer, page 55, lignes 19 à 22 : « J’ai dû lire plusieurs articles, et je suppose, si je ne me1

trompe, il y avait eu approbation des Nations Unies sur cela. » Fin de citation.2

Alors, ma question, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez lu la3

résolution 1765 du Conseil de sécurité des Nations Unies ?4

R. [14:01:46] Je me m’en souviens pas.5

Q. [14:01:52] Alors, si vous ne vous souvenez pas, on va essayer de... de vous6

rafraîchir la mémoire, et on va vous afficher un document à l’écran.7

Alors, j’en ai... je n’ai que la version française, mais je vais en lire un extrait qui sera8

traduit en anglais par les interprètes. Il s’agit du document CIV-D15-0001-5537,9

pages 5538 et 5539.10

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:03:13] Monsieur Nott, je12

peux comprendre que vous ne vous souveniez pas de tous les articles de journaux, et13

ce que vous avez lu aussi sur le web, mais il s’agit ici d’un document officiel des14

Nations Unies. Est-il probable que vous l’ayez lu ou pas, vous allez le voir ?15

R. [14:03:39] Je ne peux franchement pas vous dire ce que j’ai lu il y a six ans, pour16

mon voyage en Côte d’Ivoire.17

Mme NAOURI : [14:03:54]18

Q. [14:03:55] Monsieur le témoin, vous avez le document devant vous. Est-ce que19

vous avez déjà vu, ou lu dans le cours de vos recherches, en préparation de votre20

mission en Côte d’Ivoire, ce type de document ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:04:12] Pourrait-on voir la22

première page, là où figure le... le logo ?23

Mme NAOURI : [14:04:21] Madame la greffière, auriez-vous la gentillesse de nous24

montrer la première page du document ?25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Q. [14:04:47] Est-ce que vous voyez la première page du document,27

Monsieur le témoin ?28
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R. [14:04:50] Oui.1

Q. [14:04:53] Est-ce que vous avez lu ce type de document, quand vous faisiez vos2

recherches en préparation de votre mission en Côte d’Ivoire ?3

R. [14:05:06] Je ne peux vous le dire. Je ne m’en souviens pas.4

Q. [14:05:11] Très bien.5

Alors, Monsieur le témoin, avant votre départ en Côte d’Ivoire, vous avez regardé6

des reportages de France 24, n’est-ce pas ?7

R. [14:05:33] Je ne m’en souviens pas. J’ai dû regarder beaucoup de reportages, mais8

je ne peux pas préciser si j’ai regardé quelque chose sur cette chaîne-là.9

Q. [14:05:55] Alors, Monsieur le témoin, dans la déclaration que vous avez donnée10

aux enquêteurs du Bureau du Procureur, alors, c’est le CIV-OTP-0021-1056,11

page 1060, paragraphe 17, vous dites : « Seyi et moi avons étudié la proposition de12

Quicksilver, et nous avons accepté de réaliser un film sur la Côte d’Ivoire. À13

l’époque, je savais un peu quelle y était la situation, d’après les reportages14

d’Al-Jazeera, de la BBC, de France 24 et d’autres médias. J’avais compris que le15

Président en exercice, Laurent Gbagbo, avait perdu les élections, et qu’il refusait de16

se retirer du pouvoir. » Fin de citation.17

Est-ce que vous avez dit ça, Monsieur le témoin ?18

R. [14:07:05] Oui.19

Q. [14:07:07] Alors, je voudrais vous montrer une vidéo qui porte le numéro20

CIV-D15-0001-0577 time code de 36 mn 18 à 38 mn 50, et la transcription de cette21

vidéo porte le numéro CIV-D15-0004-1494. On me dit que j’ai oublié un zéro dans la22

référence, donc je répète 0004-1494.23

Et Madame la greffière, est-ce qu’on peut avoir la main, s’il vous plaît ?24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:08:12] Vous avez la main, pavé 2. Il s’agira25

d’une vidéo publique ?26

Mme NAOURI : [14:08:22] Oui, c’est public, Madame... Madame la greffière.27

Et on va reprendre la... la vidéo, s’il vous plaît.28
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Q. [14:08:29] Est-ce que vous voyez l’écran, Monsieur le témoin, où la vidéo va être1

jouée ? Très bien.2

(Diffusion d’une portion de la vidéo)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:09:10] (Intervention non4

interprétée).5

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)6

Mme NAOURI : [14:09:21] Alors, on me dit que la... la transcription a été envoyée7

pour que ce soit communiqué aux interprètes. Est-ce que vous... les interprètes8

souhaitent que je redonne le numéro du transcript ? On me dit, oui ? D’accord.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:09:38] Ils ne l’ont pas,10

me dit-on.11

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)12

Mme NAOURI : [14:10:09] Madame la greffière, dans le doute, le case manager est en13

train de vous renvoyer les transcripts, comme ça, on peut les renvoyer tout de suite,14

et on perd pas de temps.15

On me dit que ça a été envoyé, Madame la greffière. J’espère que vous l’avez reçu.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:10:56] Je viens de le recevoir, et je l’ai17

transmis aux interprètes.18

Mme NAOURI : [14:11:13] Alors, on va reprendre et on va reprendre dès le début19

l’extrait que nous souhaitons vous montrer.20

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [14:11:45] Madame, Messieurs les juges, la21

version du transcript qui nous a été envoyée s’arrête au 34 mn. Tandis que Me Naouri22

nous... veut nous montrer quelque chose qui commence à 36 mn. Je pense que la23

transcription n’est pas complète pour les interprètes.24

Mme NAOURI : [14:12:14] Monsieur le Président, on vient de me dire qu’en effet, que25

c’est correct ce que vient de nous dire notre confrère de l’Accusation. Alors un,26

désolée de cette confusion.27

Et à ce moment-là, on... on renverra le transcrit un petit peu plus tard, puisque le28
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temps de retrouver la transcription qui correspond au time code, et on va, du coup,1

jouer le... la vidéo sans transcription. On est confus.2

(Diffusion d’une vidéo)3

[La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV-D15-0001-0577 n’est pas disponible]4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:15:31] Vous savez que5

vous avez affaire à un témoin anglophone qui ne parle pas français.6

Mme NAOURI : [14:15:38] Oui, alors, on aura deux questions brèves, Monsieur le7

Président, en effet, puisqu’on avait envoyé la transcription pour que ce soit8

interprété, et évidemment, on ne peut pas demander que ce soit interprété sans9

transcription, donc on y reviendra avec le témoin suivant.10

Q. [14:15:55] Juste deux brèves questions sur cet extrait : premièrement, Monsieur le11

témoin, quand vous dites que vous regardiez France 24 — là, on a vu un extrait12

d’un reportage de France 24 — est-ce que vous « les » regardiez ensemble avec13

M. Rhodes ?14

R. [14:16:12] Je ne peux pas vous dire exactement ce qu’il en est, cela remonte à il y15

a six ans, je ne sais pas si j’ai vu ce reportage, et si c’était en français, je l’aurais pas16

compris. Au Royaume-Uni, lorsque je regarde France 24, c’est la version anglaise que17

je regarde, la chaîne anglaise.18

Q. [14:16:27] D’accord.19

Ma question est de savoir si vous avez regardé des extraits de France 24 en français20

avec M. Rhodes afin qu’il vous traduise ce qu’il se passe ?21

R. [14:16:38] Je ne m’en souviens pas.22

Q. [14:16:42] D’accord.23

Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit un petit peu plus tôt aujourd’hui que24

vous aviez parlé avec des journalistes, et qu’il y avait des transcriptions de vos25

échanges avec les... avec les journalistes ; est-ce que vous confirmez ?26

R. [14:17:13] Oui.27

Q. [14:17:14] Est-ce que vous avez des copies de ces transcriptions ?28
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R. [14:17:23] Je suis sûr que je peux m’en procurer.1

Q. [14:17:30] D’accord.2

Donc, si on vous demande... si on vous demandait de nous les fournir, vous pourriez3

le faire ?4

R. [14:17:38] Je peux essayer, oui.5

Q. [14:17:41] Est-ce que vous savez où sont conservées ces transcriptions,6

aujourd’hui ?7

R. [14:17:49] Il faudrait que je me renseigne.8

Q. [14:17:54] À qui ?9

R. [14:17:56] Il faudrait que je demande aux gens de Quicksilver.10

Q. [14:18:10] D’accord.11

Et l’un des journalistes que vous avez rencontrés, c’est Marco Oved. Est-ce que12

Marco Oved vous a dit s’il a rencontré les autorités ivoiriennes ?13

R. [14:18:31] Je ne me souviens pas précisément du... du moment... enfin, il en a parlé14

de manière générale.15

Q. [14:18:43] Est-ce que lors de vos échanges avec Marco Oved, il vous a dit s’il avait16

rencontré les autorités ivoiriennes de l’époque, c’est-à-dire le gouvernement de17

Laurent Gbagbo ?18

R. [14:19:00] Je ne... Je ne vais pas répondre, parce que je ne m’en souviens pas, mais19

s’il m’était permis de regarder les transcriptions, je peux... je pourrais peut-être vous20

répondre, mais là, je ne me souviens pas.21

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)22

Q. [14:19:38] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez lu l’article de23

Marco Oved publié sur NBC News le 3 mars 2011 et intitulé — et je vais citer le titre24

en anglais : (interprétation) « Les forces tuent six femmes qui participent à une25

marche en Côte d’Ivoire ». (Intervention en français) Fin de citation.26

R. [14:20:04] Je suis désolé, mais je ne me souviens pas de tous les articles que j’ai pu27

lire il y a six ans. Je ne suis pas en mesure de répondre à votre question.28
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Q. [14:20:17] Mais Monsieur le témoin, vous nous avez dit plus tôt que l’angle que1

vous aviez prévu pour votre documentaire, c’était « Blé Goudé versus... versus les2

femmes d’Abobo ». D’où vous vient... d’où vous est venue cette idée, avant votre3

départ en Côte d’Ivoire ?4

R. [14:20:40] De mémoire, je pense que cela m’avait été proposé dans le cadre d’un5

appel téléphonique. Cela figure déjà dans mon journal quotidien. Nous essayions de6

déterminer une histoire à raconter, un reportage à faire vu la situation. Ce qui s’est...7

ça s’est passé sur le terrain, je crois, lorsque j’étais en Côte d’Ivoire.8

Q. [14:21:07] Alors, cette information date du 19 mars...19 mars 2011, donc juste au9

moment de votre arrivée. Est-ce que le jour de votre arrivée, vous aviez plus10

d’informations ? Vous disposiez de plus d’informations sur la marche d’Abobo et11

sur ce qui se serait passé à Abobo le 3 mars 2011 ?12

R. [14:21:36] Je ne m’en souviens pas.13

Q. [14:21:43] Est-ce que vous avez contacté Rukmini Callimachi avant de partir en14

Côte d’Ivoire ?15

R. [14:21:56] Ruki... R-O-U-K... oui, Rukmini, Rukmini, oui, effectivement, je lui ai16

parlé avant de partir. Oui, je pense... oui, je pense m’en souvenir, je pense qu’il existe17

une transcription de ça. C’est soit moi, soit chez Rhodes, mais je crois que c’était moi.18

Q. [14:22:22] Est-ce que vous aviez lu les articles qu’elle avait écrits portant sur la19

crise postélectorale en Côte d’Ivoire ?20

R. [14:22:33] Je ne peux pas vous dire si je... j’en ai lu ou pas.21

Q. [14:22:39] Et des journalistes qui étaient sur place avec vous, notamment au22

Novotel, en quelle langue vous parliez avec eux ?23

R. [14:22:57] En anglais. L’anglais c’est la... étant la seule langue que je parle.24

Q. [14:23:21] Donc, ce sont uniquement ces journalistes qui étaient vos sources, sur25

place, lors de votre mission, c’est-à-dire des journalistes anglophones ?26

R. [14:23:38] Je ne comprends pas le français, donc, c’était là où j’obtenais mes27

informations, et Seyi, qui était mon collègue et qui comprenait le français, c’était une28
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source aussi.1

Q. [14:23:59] Est-ce que Rukmini vous a mis en contact avec des rebelles ?2

R. [14:24:11] Je ne m’en souviens pas.3

Q. [14:24:15] Est-ce que vous avez essayé de contacter des journalistes locaux,4

c’est-à-dire des journalistes ivoiriens ?5

R. [14:24:27] Non, personnellement, je ne l’ai pas fait, parce que je n’aurais pas pu6

communiquer avec eux, de toute façon. Est-ce que vous voulez dire lorsque... alors7

que j’étais en Côte d’Ivoire ou alors... pendant que j’étais encore au Royaume-Uni ?8

Q. [14:24:47] Les deux.9

R. [14:24:50] Je ne parle pas français, donc, je vous dirais que si eux, étaient en10

mesure de parler en anglais, j’ai... j’aurais pu m’entretenir avec eux... certains d’entre11

eux, mais je ne m’en souviens pas.12

Q. [14:25:03] Est-ce que vous vous coordonniez avec M. Rhodes sur les démarches13

que vous entrepreniez ?14

R. [14:25:20] Nous discutions entre nous et nous tenions nos collègues, au15

Royaume-Uni, au courant de cela. Nous parlions de l’évolution des choses, ce qui16

était... pouvait être couvert en toute sécurité ou pas.17

Q. [14:25:41] D’accord.18

Donc si M. Rhodes devait... avait contacté des... des journalistes ivoiriens, il vous en19

aurait parlé, n’est-ce pas ?20

R. [14:25:52] Oui, je pense que oui, mais je ne m’en souviens pas avec certitude.21

Q. [14:26:00] Monsieur le témoin, est-ce que... vous n’avez gardé aucun carnet de22

notes de vos... de... de votre préparation de votre mission, de votre mission23

elle-même ? Vous n’avez rien noté, vous avez pas un carnet de notes journalistique24

où vous preniez des notes de ce qui se passait ?25

R. [14:26:18] J’ai dû prendre des notes, oui.26

Q. [14:26:23] Est-ce... est-ce que vous disposez toujours de ce carnet de notes ?27

R. [14:26:27] C’est possible, j’ai... j’ai peut-être encore un journal dans les bureaux...28

ICC-02/11-01/15-T-176-FRA ET WT 11-07-2017 61/82 NB T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0088 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

11/07/2017 Page 62

dans les locaux de Quicksilver, sur mon ordinateur. La personne qui prenait des1

notes, c’est Seyi alors que nous filmions. C’est lui qui prenait des notes.2

Q. [14:26:46] Mais ma question, Monsieur le témoin, c’est... c’est de savoir si vous,3

personnellement, vous avez pris des notes avant de partir et lors de votre mission.4

R. [14:26:57] Oui, j’ai dû prendre des notes après m’être entretenu avec des5

personnes avant de partir, et ça doit être dans un ordinateur dans les locaux de6

Quicksilver. J’ai dû prendre des notes brutes, mais tout cela est retranscrit, consigné7

dans les journaux. Cela se trouve en annexe 1.8

Q. [14:27:23] D’accord.9

Et si nous voulions récupérer ces notes sur l’ordinateur de Quicksilver, ou vos notes10

manuscrites, est-ce que nous pouvons les récupérer aujourd’hui ?11

R. [14:27:37] Je n’en sais rien.12

Q. [14:27:41] D’accord.13

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez contacté des ONG avant de partir ?14

R. [14:27:51] Je pense que nous avons tenté de contacter UNICEF, et peut-être Save15

the Children.16

Je ne me souviens pas précisément, avec certitude, de cela.17

Q. [14:28:14] Est-ce que vous avez essayé de contacter Human Rights Watch ?18

R. [14:28:22] Je ne m’en souviens pas.19

Q. [14:28:28] Est-ce que vous connaissez Corinne Dufka ?20

R. [14:28:36] Pourriez-vous redire ce nom ?21

Q. [14:28:45] Corinne Dufka.22

R. [14:28:46] Non, ça ne me dit rien.23

Q. [14:28:48] Est-ce que vous connaissez Matt Wells ?24

R. [14:28:54] Non, ça ne me dit rien non plus ; je ne pense pas, non.25

Q. [14:29:00] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez parlé aujourd’hui d’une26

visite dans une caserne. Est-ce que vous pouvez nous dire où se situe cette caserne,27

exactement ?28
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R. [14:29:24] Je ne me souviens pas du nom de la caserne, mais c’était au centre1

d’Abidjan, ça n’était pas très loin de l’hôtel où nous logions, au Novotel, c’était au2

centre-ville.3

Q. [14:29:41] Qui vous a dit de vous y rendre, ce jour-là ?4

R. [14:29:47] Je pense que nous avons décidé par nous-mêmes d’y aller, mais je vous5

parle de mémoire. C’est là où on avait dit aux gens d’aller rejoindre l’armée. C’est à6

cet endroit-là, mais je vous réponds de mémoire. Nous avons donc décidé d’aller sur7

place pour voir les gens s’enrôler dans... là.8

Q. [14:30:15] Comment avez-vous eu cette information ?9

R. [14:30:20] Lors du meeting, nous l’avons appris, si je ne m’abuse. C’est à ce10

moment-là que nous l’avons appris.11

Q. [14:30:35] Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer une vidéo qui12

porte le numéro CIV-OTP-0015-0500, time code 2:07 à 2:15.13

Il n’y a pas de transcript pour cette vidéo.14

Et Madame la greffière, nous demandons toujours la main pour les vidéos.15

Mme HUCK : [14:31:20] Monsieur le Président, est-ce qu’on pourrait avoir le numéro16

sur la liste de la Défense, de cette vidéo ?17

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)18

Mme NAOURI : [14:31:55] Bon, alors, on me dit dans l’oreillette, qu’il y a eu petit19

oubli sur la liste de notification.20

Donc, merci Madame le Procureur d’avoir demandé le numéro.21

Comme je vous le disais en début de session, Monsieur le Président, sur ce témoin la22

liste de notification a été faite un petit peu rapidement, mais il s’agit de rushs du23

témoin, enfin, c’est le témoin qui a filmé ; ça a été divulgué en règle 77. Donc, avec24

l’indulgence de la Cour et des parties, nous souhaiterions montrer cette vidéo au25

témoin.26

Très bien. Alors, allons-y.27

(Diffusion d’images)28
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Q. [14:33:02] Alors, vous venez de voir ces images, Monsieur le témoin ?1

R. [14:33:10] Oui.2

Q. [14:33:11] Où est-ce que ces images ont été filmées ; à l’intérieur ou à l’extérieur de3

la caserne ?4

R. [14:33:18] De mémoire, j’ai filmé... Vous parlez de cet extrait vidéo, cette5

séquence ? Oui. Celle-ci a été filmée alors que nous arrivions en voiture.6

Q. [14:33:31] Et vous, vous n’êtes personnellement, jamais rentré dans la caserne à7

proprement parler ?8

R. [14:33:38] Non, je ne suis pas entré dans un bâtiment, nous ne sommes pas sortis9

de la voiture ; il y avait, beaucoup, beaucoup de monde.10

Q. [14:33:47] Et donc, vous personnellement, vous n’avez pas assisté à un11

recrutement à proprement parler ?12

R. [14:33:56] Personnellement, non ; je n’en ai pas vu.13

Q. [14:34:01] Est-ce que vous vous êtes renseigné, plus tard, sur le fait de savoir si ces14

personnes auraient été recrutées par l’armée ou pas ?15

R. [14:34:12] Je n’ai pas posé de question, c’est Seyi qui était censé poser les questions16

aux gens qui ont été interviewés. Et je ne me souviens pas quelles ont été leurs17

réponses.18

Q. [14:34:32] Ma question : c’est après ce jour où vous êtes allé à la caserne, est-ce que19

vous avez fait une procédure de follow up, de suivi, pour savoir ce qui était advenu20

des gens qui s’étaient présentés pour s’enrôler, selon vos dires, dans l’armée ?21

R. [14:34:55] Je ne m’en souviens pas.22

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)23

Q. [14:35:22] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit aussi aujourd’hui avoir24

visité un barrage à la Riviera. Comment cette visite a-t-elle été organisée ?25

R. [14:35:35] Je ne connaissais pas cette zone de la Riviera, c’était la première fois que26

j’entendais parler de cela. C’est par le truchement de notre fixeur, c’est lui qui a27

organisé cela.28
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Q. [14:35:50] Et donc, votre fixeur vous avait annoncé, c’est bien ça ?1

R. [14:35:57] Non. Enfin, de mémoire, je dirais que nous... nous avons dû leur dire2

que nous souhaitions avoir accès pour tenter de filmer et de parler à des gens au3

poste... au point de contrôle.4

Q. [14:36:16] Alors, Monsieur le témoin, page 22 des transcripts français5

d’aujourd’hui, vous dites : « En fait, le fixeur Alexis s’est approché de certaines de6

ces personnes ou points de contact, sans nous. Et il a ensuite considéré que ce serait7

tout à fait sûr pour nous de filmer, et on pourrait décrire cela comme un point de8

contrôle assez convivial. Nous avons été bien reçus et c’était quelque chose d’assez9

rare. »10

R. [14:36:55] Oui, c’est le fixeur qui est allé avant nous.11

Q. [14:37:00] Merci.12

R. [14:37:01] Pardon.13

Q. [14:37:03] Ma question c’est : est-ce que vous aviez... est-ce que vous aviez, donc,14

l’autorisation de filmer ?15

R. [14:37:09] Est-ce que les gens nous ont autorisés à les filmer ? Oui. Ils ont donné16

leur consentement.17

Q. [14:37:17] D’accord.18

Et combien de temps est-ce que vous êtes resté à ce barrage ?19

R. [14:37:23] Je ne m’en souviens pas.20

Q. [14:37:25] D’accord.21

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer une vidéo.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:33] Un instant.23

Q. [14:37:34] Vous ne vous souvenez pas, mais est-ce que c’était une heure, quelques24

minutes ?25

R. [14:37:43] Je dirais que pas plus d’une heure ; nous y sommes restés pas plus26

d’une heure.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:49] Bien.28
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Mme NAOURI : [14:37:51] Pardon, Monsieur le Président.1

Q. [14:37:55] Alors, la vidéo, c’est CIV-OTP-0015-0592, time code 00:00 à la 23e2

seconde.3

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:38:55] Est-ce qu’il s’agit d’une pièce5

publique ou confidentielle ?6

Mme NAOURI : [14:39:01] Ce sont toujours des rushes, donc, c’est tout à fait public,7

Madame la greffière. Merci.8

Merci de votre patience, on règle un petit problème technique.9

Alors, on va vous jouer la vidéo, Monsieur le témoin.10

On est prêts.11

(Diffusion d’une vidéo)12

Q. [14:40:39] Alors, Monsieur le témoin, vous avez été autorisé à filmer au barrage...13

à ce barrage dont parle M. Rhodes dans l’extrait, n’est-ce pas ?14

R. [14:40:59] Je ne sais pas de quel barrage routier il s’agit dans cet extrait vidéo. Tout15

ce que je peux dire, c’est que tant que vous n’êtes pas sorti du véhicule, et que vous16

aviez votre caméra avec vous, vous ne savez pas... vous ne saviez pas à quoi vous17

attendre ; donc, à moins d’avoir l’autorisation de filmer.18

Q. [14:41:31] D’accord.19

Mais cette rencontre à ce barrage Riviera, c’est très bien passée, n’est-ce pas ?20

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [14:41:37] Objection, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:41:41] Monsieur22

Demirdjian.23

M. DEMIRDJIAN : [14:41:45] Je pense que ma contradictrice brûle les étapes, elle y24

va un peu vite en besogne. Nous ne voyons même pas d’extrait du barrage routier,25

or, on demande au témoin de nous dire s’il se rappelle. Je crois que c’est une26

question qui devrait être posée après une question préalable.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:41:59] Vous êtes en train28
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de parler d’un barrage routier où les choses se sont bien passées. Bien sûr, que les1

choses se sont bien passées.2

Mme NAOURI : [14:42:10] Non ma question, c’est... Vous avez raison, Monsieur le3

Président sur la séquence temporelle, mais ma question c’est de savoir, comme le4

témoin nous a dit tout s’est bien passé, et que... et que le... et que la rencontre était5

prévue en avance, pourquoi tenir de tels propos et pourquoi s’en servir par la suite6

dans le documentaire, puisque c’est là où nous allions.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:42:44] Vous venez de lui8

montrer un extrait vidéo. Et le témoin a dit qu’il ne sait pas s’il s’agit du moment où9

il se dirigeait vers le barrage en question dont il parlait. C’est tout.10

Mme NAOURI : [14:43:04] D’accord, Monsieur le Président. C’est le rush qui suit11

l’extrait qui a été montré par le Bureau du Procureur. Et ce sont les rushes du film, et12

c’est l’ordre chronologique du... des films qui ont été pris par le témoin, selon ses13

dires.14

Mais si le témoin ne se rappelle pas que cet extrait était à la Riviera, c’est très clair.15

R. [14:43:34] Je ne me souviens pas si cet extrait en particulier est associé au barrage16

routier dont vous parliez.17

Q. [14:43:47] Alors, quand vous... Monsieur le témoin... Monsieur le témoin, quand18

vous avez parlé aux jeunes, au barrage Riviera, est-ce qu’ils vous ont dit qu’ils19

faisaient des barrages d’autodéfense ?20

R. [14:44:12] Je ne peux pas répondre à votre question. Je ne... je n’en sais rien.21

L’extrait que vous m’avez montré, il ne se retrouve pas dans la version finale du22

film, non ? Je ne m’en souviens pas. Je crois que ça a été diffusé.23

Q. [14:44:31] Monsieur le témoin, je vais répondre à votre question. Ce rush-là, en24

particulier, n’est pas, en effet, dans le documentaire final, et quelque part, vous25

devancez une de mes questions, c’est pourquoi. Mais avant ça, parce que vous restez26

deux heures à ce barrage, vous parlez longtemps avec ces jeunes, vous ou en tout27

cas, par l’intermédiaire de Rhodes, pourquoi ne pas du tout avoir utilisé quelque28
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rush que ce soit de ces deux heures que vous avez passées à ce barrage, où tout s’est1

très bien passé, selon vous ?2

R. [14:45:10] C’est la décision qui a été prise par l’éditeur, lorsque nous sommes3

retournés à Oxford. J’ai dû m’asseoir avec ma réalisatrice ainsi que l’éditeur de série,4

et nous avons décidé de ne pas garder cet extrait dans le produit final.5

Q. [14:45:35] D’accord.6

Est-ce que vous vous souvenez si... pendant vos échanges avec ces jeunes, ils vous7

auraient dit qui les avait autorisés à faire de tels barrages ?8

R. [14:45:59] Je n’ai aucune idée, je ne m’en souviens pas.9

Q. [14:46:04] D’accord.10

Est-ce que vous vous rappelez si ces jeunes vous ont parlé de jeunes du RHDP qui11

les auraient rejoints ?12

R. [14:46:20] Excusez-moi, qui sont...13

Q. [14:46:34] Est-ce que ces jeunes vous ont expliqué que d’autres jeunes du RHDP14

s’étaient joints à eux ?15

R. [14:46:47] Je ne m’en souviens pas.16

Q. [14:46:48] Est-ce que vous savez ce que c’est, le RHDP, Monsieur le témoin ?17

R. [14:46:54] Je ne me rappelle pas très bien de ce que cela peut bien vouloir dire.18

Cela fait assez longtemps que je n’ai pas regardé ce... cette histoire.19

Q. [14:47:16] Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer un extrait20

CIV-OTP-0015-0594, time code 24:44 à 27:17, il n’y a pas de transcript pour cette vidéo.21

(Diffusion d’une vidéo)22

Mme NAOURI : [14:50:20]23

Q. [14:50:21] Alors, Monsieur le témoin, c’est bien vous qui avez filmé ces images,24

n’est-ce pas ?25

R. [14:50:33] C’est exact.26

Q. [14:50:34] Et M. Rodhes pose les questions en anglais. Donc, vous comprenez27

parfaitement les questions qu’il pose ?28
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R. [14:50:44] C’est exact.1

Q. [14:50:46] Est-ce que M. Rodhes vous a expliqué la teneur des réponses à ses2

questions ?3

R. [14:50:57] Je suis sûr qu’à un moment donné il aurait dit devant la caméra et il4

aurait expliqué ce qui vient d’être dit. Je ne me souviens pas exactement du5

montage, mais en général, c’est... c’est... c’est une question et une réponse qui6

expliquait ce qui venait d’être dit.7

Q. [14:51:19] Et, Monsieur le témoin, vous, vous participez au choix éditorial, n’est-ce8

pas, du documentaire final ?9

R. [14:51:34] Oui, en fait moi, Seyi, le réalisateur et l’éditeur du documentaire.10

Q. [14:51:45] Alors, est-ce qu’il n’est pas important pour vous de savoir exactement11

ce qui est dit pour savoir ce que vous devez garder ou pas, une fois que vous montez12

le documentaire ?13

R. [14:52:02] Je ne sais pas si Seyi aurait résumé ce qu’il, a... ce qu’il vient de dire14

dans les rushes.15

Q. [14:52:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez fait des transcriptions de tout16

ce que vous avez filmé ?17

R. [14:52:18] De mémoire, je ne peux pas vous le dire à 100 pour-cent, mais il y a18

certaine chose qui ont fait l’objet d’une transcription, d’autres pas.19

Q. [14:52:28] Et est-ce que vous vous serviez de ces transcriptions quand vous20

montiez votre documentaire ?21

R. [14:52:37] Je... J’utilisais certains des transcript lorsque je préparais le22

documentaire.23

Q. [14:52:46] Est-ce que vous, personnellement, vous avez demandé à ce que certains24

extraits soient transcrits ?25

R. [14:52:55] Oui. Il se peut que j’aie demandé que certaines choses bien spécifiques26

soient... fassent l’objet d’une transcription, oui.27

Q. [14:53:05] Comment choisissiez-vous les scènes que vous vouliez voir transcrites ?28
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R. [14:53:17] (Intervention non interprétée)1

Q. [14:53:18] D’accord.2

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer un autre extrait public qui3

porte le numéro CIV-OTP-0015-0504, time code 7 mn 23 s — pardon — j’ai... j’ai mal4

lu, 0594 — donc, CIV-OTP-0015-0594, time code 7 mn 23 s à 7 mn 54 s.5

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:54:06] Dernière réponse du témoin : « À6

travers les conversations avec Seyi. »7

(Diffusion d’une vidéo)8

Mme NAOURI : [14:54:46]9

Q. [14:54:47] Alors, Monsieur le témoin, quelles sont les voitures que nous voyons10

passer sur cet extrait ?11

R. [14:55:00] Il semblerait que ce soient les voitures des Nations Unies.12

Q. [14:55:06] Et ces voitures ne se font pas arrêter au barrage Riviera, n’est-ce pas ?13

R. [14:55:14] Non. En fait, elles ont pu passer comme le montre le film.14

Mme NAOURI : [14:55:22] D’accord. Merci. Alors...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:55:30] Nous l’avons vu16

également, nous avons vu la même chose.17

Mme NAOURI : [14:55:35] Oui, mais... Tout à fait, mais maintenant, la pièce est18

soumise au dossier.19

Merci... Merci, Monsieur le Président.20

Q. [14:55:39] Alors Monsieur le témoin, vous nous avez dit, aujourd’hui,21

page 23, lignes 16 à 26, que vous avez parlé aux forces d’Alassane Dramane quand22

vous étiez avec une patrouille française. De quoi avez-vous parlé avec ces forces23

pro-Ouattara ?24

R. [14:56:15] Je ne m’en rappelle pas, il faudrait voir l’enregistrement.25

Q. [14:56:36] Alors, ce que vous nous dites, Monsieur le témoin, c’est que si je vous26

montre pas des images, vous vous rappelez pas d’avoir parlé à des éléments des27

forces pro-Ouattara ?28
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R. [14:56:56] Je me souviens avoir parlé ou filmé Seyi en train de parler à des gens1

qui disaient être des forces pro-Ouattara.2

Q. [14:57:12] Est-ce que vous vous rappelez où c’était ?3

R. [14:57:17] Non je m’en souviens pas, mais c’était lorsque nous étions en patrouille4

avec les militaires français qui s’occupaient des évacuations de ce que je pensais être5

les communautés locales.6

Q. [14:57:39] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez du jour ?7

R. [14:57:46] Sans regarder mon journal de Quicksilver… chez Quicksilver, non,8

honnêtement, je ne peux pas vous donner de date précise.9

Q. [14:57:58] D’accord.10

Et la patrouille était constituée de quoi ?11

R. [14:58:08] La patrouille... La patrouille pro-Ouattara ou la patrouille militaire12

française ?13

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)14

Q. [14:58:17] Les deux, Monsieur le témoin.15

R. [14:58:25] Quel était.... Quel était le rôle ? En fait pourriez-vous répéter la question,16

s’il vous plaît ?17

Q. [14:58:35] Alors on va... on va… on va prendre par étapes : la patrouille française,18

de quoi était-elle constituée ?19

R. [14:58:46] Ils avaient... Je me souviens pas exactement combien de véhicules, mais20

je pense qu’il y en avait environ huit ; il y avait des voitures blindées pour le21

transport de personnel. Je ne me souviens pas combien de véhicules ou de soldats,22

mais ils aidaient les communautés locales à évacuer ou les membres des23

communautés locales à évacuer la région.24

Q. [14:59:15] D’accord.25

Et de quelle unité s’agissait-il ? Parachutistes, légion étrangère ?26

R. [14:59:25] Je ne m’en rappelle pas.27

Q. [14:59:34] Et maintenant est-ce que vous pouvez nous dire de quoi était constituée28
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la patrouille des forces pro-Ouattara ?1

R. [14:59:44] Tout ce dont je me souviens, c’est peut-être deux véhicules qui se sont2

mis en route avec des hommes qui portaient à la fois des uniformes de camouflage,3

des vêtements ordinaires et qui étaient armés — vêtements civils (se reprend4

l’interprète).5

Q. [15:00:21] Armés de quoi ?6

R. [15:00:21] Ils étaient armés avec des fusils.7

Q. [15:00:28] Et donc, ils pouvaient se fondre dans la population civile, c’est ça ?8

R. [15:00:35] Non, en fait ils conduisaient des voitures civiles pour autant que je m'en9

souvienne, mais avaient un mélange de… en fait je ne pense pas qu'ils auraient pu10

disparaître dans la population civile, se mélanger à la population civile. Ils portaient11

à la fois des vêtements de camouflage, si je me souviens bien, et l'un d'entre eux12

portait en tous les cas, certainement un... une... un uniforme de camouflage.13

Q. [15:01:21] Alors, alors Monsieur le témoin, quand vous êtes à la base française, la14

base militaire française, est-ce que vous avez vu des civils ?15

R. [15:01:46] Oui, il y en avait beaucoup dans la base.16

Q. [15:01:52] Est-ce qu'il y avait d'autres journalistes ?17

R. [15:01:58] Oui, il y en avait beaucoup.18

Q. [15:02:01] Combien ?19

R. [15:02:05] Je ne saurais vous donner un chiffre exact, mais disons à peu près, il y20

en avait… nous étions une trentaine dans un grand groupe.21

Q. [15:02:17] D'accord.22

Et où se trouvait cette base dans Abidjan ?23

R. [15:02:25] Je ne sais pas, est-ce que c'est Port-Bouët (phon,) est-ce que ça vous dit24

quelque chose ? Peut-être près de Treichville parce que je pense que c'est là, en fait,25

en tous les cas je suis en train d'essayer de... de supputer un petit peu par rapport à26

ce qui s'est passé il y a six ans.27

Q. [15:02:58] Est-ce que vous vous rappelez du nom de cette base, comment28
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s'appelait cette base ?1

R. [15:03:00] Là, je ne fais que supposer, mais je pense que c'était peut-être Port-2

Bouët (phon.) peut-être, je pense que c'était… en fait, oui, je ne me souviens pas3

vraiment.4

Q. [15:03:11] C'était la base de quelle unité ?5

R. [15:03:22] Je ne saurais dire. C'était la base lorsque les militaires français nous ont6

évacués, c'est là où les gens de… ils ont emmené les gens du Novotel.7

Q. [15:03:37] Et combien de jours vous êtes resté dans cette base,8

Monsieur le témoin ?9

R. [15:03:49] Il faudra que je regarde le journal de… qui est chez Quicksilver ;10

Quicksilver l'a enregistré dans le cadre de leurs conversations téléphoniques avec11

eux.12

Q. [15:04:05] D'accord, mais à peu près, c'est vous qui avez séjourné dans cette base13

militaire, donc, à peu près combien de jours, un, deux, une semaine, deux semaines ?14

R. [15:04:10] Je dirais peut-être à peu près cinq jours, quatre à cinq jours peut-être.15

Q. [15:04:22] Vous étiez encore dans ce... à cette base militaire quand il y a eu le16

bombardement de la résidence présidentielle, n'est-ce pas ?17

R. [15:04:33] Je ne m'en souviens pas.18

Q. [15:04:39] Mais Monsieur le témoin, vous vous souvenez de bombardements ?19

R. [15:04:51] Je ne m'en souviens pas.20

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)21

Q. [15:05:08] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu des hélicoptères partir de22

la base française où vous séjourniez ? Si vous dites oui de la tête il faut le dire pour le23

dossier, s'il vous plaît.24

R. [15:05:25] Oui, oui, effectivement.25

Q. [15:05:30] Où... Où allaient ces hélicoptères ?26

R. [15:05:40] Je ne m'en souviens pas.27

Q. [15:05:47] Combien d'hélicoptères avez-vous vus partir de la base française ?28
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R. [15:05:52] Je ne me souviens pas du nombre d'hélicoptères que j'ai vus.1

Q. [15:06:00] Est-ce que vous vous êtes renseigné sur les opérations militaires2

françaises pendant que vous étiez à ce camp — dans ce camp, pardon ?3

R. [15:06:10] Je pense que de mémoire, il y avait donc, là un responsable de la presse4

qui s'est adressé à nous, mais je ne me souviens pas du tout des particularités ou5

des... d'autres particularités.6

Q. [15:06:33] Vous ne saviez pas si les forces françaises attaquaient les forces7

ivoiriennes ?8

R. [15:06:42] Je ne me rappelle pas.9

Q. [15:06:48] D'accord.10

Monsieur le témoin, pendant votre séjour en Côte d'Ivoire, vous vous êtes rendu à11

Anyama, n'est-ce pas ? Est-ce que vous vous en souvenez ?12

R. [15:07:02] Excusez-moi, est-ce que vous pourriez répéter ?13

Q. [15:07:06] Pardon, oui. Est-ce que vous vous êtes rendu à Anyama ?14

R. [15:07:12] Le nom me rappelle quelque chose. Je pense que ce nom figure dans le15

journal qui est enregistré par Quicksilver. Si vous pouviez me donner des détails16

m'expliquant pourquoi est-ce que j'ai enregistré là-bas, et filmé là-bas ?17

Q. [15:07:29] Alors, est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire si je vous dis que vous18

avez filmé un camp de réfugiés ?19

R. [15:07:39] Oui, oui. Est-ce que c'est celui de l'ambassade malienne ou s'agit-il d'un20

autre ?21

Q. [15:07:46] C'est... C'est... Non, c’est pas l'ambassade du Mali ; vous avez filmé un22

camp de réfugiés à Anyama, est-ce que vous vous en souvenez ?23

R. [15:07:57] Très brièvement, oui, je me souviens y être allé.24

Q. [15:08:00] Parfait. Et sur votre trajet à Anyama, vous avez rencontré des barrages25

des rebelles, n'est-ce pas ?26

R. [15:08:12] Je ne me souviens pas.27

Q. [15:08:20] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu parler28
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d'Anonkoua-Kouté ?1

R. [15:08:28] Je ne pense pas avoir entendu ce nom.2

Q. [15:08:36] Donc, vous ne vous étiez pas informé que, quelques jours avant que3

vous alliez à Anyama, ce village avait été attaqué par les rebelles et que des femmes4

ont été brûlées vives et égorgées ?5

R. [15:08:56] Je ne me souviens pas.6

Q. [15:09:08] Monsieur le témoin, est-ce que vous saviez que des rebelles se fondaient7

dans la population civile au mois d'avril 2011 ?8

R. [15:09:32] Seulement qu'ils étaient présents à Abobo, ça c'est de mémoire, je savais9

qu'ils étaient à Abobo, et c'est la raison pour laquelle nous essayions d'y aller.10

Q. [15:09:56] Alors, je vais vous montrer un extrait, Monsieur le témoin,11

CIV-OTP-0015-0661, il n'y a pas de transcript, mais ça sera en anglais et il n'y a pas de12

time code.13

(Diffusion d'une vidéo)14

Mme NAOURI : [15:11:11]15

Q. [15:11:12] Monsieur le témoin, c'est vous qui avez filmé ces images. Donc, vous16

avez entendu ce qu’a dit Rodhes ?17

R. [15:11:28] Oui.18

Q. [15:11:35] Donc... Donc, vous saviez que des rebelles se fondaient dans la19

population civile en avril 2011 ?20

R. [15:11:50] Cet extrait concerne le moment où nous avions les militaires français...21

on filmait les militaires français et l'évacuation. C'était la première fois, je ne sais pas22

où ils allaient ni d'où ils venaient, et de mémoire, je supposais qu'ils sont allés23

ensuite, en ville, vers la ville, mais je ne me souviens pas vraiment ce qu'ils ont dit24

pendant cet entretien, cette interview ; il faut que vous regardiez l'enregistrement et25

le transcript.26

Q. [15:12:23] Est-ce que vous avez vu quel type d'armes ils avaient ?27

R. [15:12:27] Non, j'ai vu les armes. Je ne pourrais probablement pas vous dire28
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exactement de quelles armes il s'agissait.1

Q. [15:12:40] Merci.2

Monsieur le témoin, est-ce que quand vous faisiez vos recherches avant de partir ou3

quand vous étiez en Côte d'Ivoire, vous avez appris qui était Guillaume Soro ?4

R. [15:13:03] Je ne me souviens pas.5

Q. [15:13:13] Vous n'aviez pas fait des recherches sur le Premier ministre de Côte6

d'Ivoire avant de partir ?7

R. [15:13:22] Je ne m'en rappelle pas.8

Q. [15:13:28] D'accord.9

Alors, Monsieur le témoin, vous vous êtes rendu à l'hôtel du Golf lors de votre séjour10

à Abidjan, n'est-ce pas ?11

R. [15:13:44] C'est exact, oui.12

Q. [15:13:48] Est-ce que vous vous rappelez quand a eu lieu cette visite à l'hôtel du13

Golf ?14

R. [15:13:56] Non, pas avant d'avoir regardé le journal de Quicksilver.15

Q. [15:14:04] Qui a organisé cette visite ?16

R. [15:14:12] Je ne m'en souviens pas. Très probablement, soit Seyi soit moi-même,17

nous aurions pu demander à notre fixeur Alexis de s'en occuper.18

Q. [15:14:27] Comment s'est organisé le déplacement vers l'hôtel du Golf?19

R. [15:14:36] Je pense que nous y sommes allés en hélicoptère, mais ma mémoire20

n'est pas très claire, je pense, je ne me souviens pas vraiment, mais je pense que nous21

y sommes allés en hélicoptère.22

Q. [15:14:48] Dans votre déclaration au Bureau du Procureur vous dites, et c'est la23

référence CIV-OTP-0021-1056-R03, page 1071, paragraphe 78 — et je24

cite : « Le 23 mars 2011 nous avons réussi à monter à bord d'un hélicoptère de l’ONU25

et nous nous sommes rendus au Golf Hotel. Nous y avons brièvement rencontré26

quelques dignitaires du camp Ouattara et avons pu interviewer le présentateur27

d'une chaîne de télévision pro-Ouattara installé à l'hôtel. Je suis en mesure de28
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confirmer qu’il s’agit bien de cette date car notre journal de Côte d’Ivoire signale,1

le 22 mars 2011, que nous devions nous rendre au Golf hôtel le jour suivant. » Fin de2

citation.3

Est-ce que c’est correct ?4

R. [15:15:57] Je le pense, oui.5

Q. [15:16:00] Alors expliquez-nous comment l’ONU a organisé votre transport6

jusqu’à l’hôtel du Golf ?7

R. [15:16:11] Je ne m’en souviens pas. Ça fait six ans, je ne m’en souviens pas.8

Q. [15:16:28] Vous ne vous rappelez plus qui est venu vous chercher et qui vous a9

amené jusqu’à l’hélicoptère de l’ONU ?10

R. [15:16:30] Non. Je ne m’en souviens pas.11

Q. [15:16:32] Vous ne vous rappelez plus où vous êtes monté à bord de l’hélicoptère12

de l’ONU ?13

R. [15:16:40] Je ne m’en souviens pas.14

Q. [15:16:45] Combien de temps ça vous a pris pour organiser cette visite à l’hôtel du15

Golf ?16

R. [15:16:49] Je ne sais pas combien de temps cela a pris.17

Q. [15:16:53] Est-ce que vous avez dû faire une... une demande... Pardon, est-ce que18

vous avez dû déposer une demande formelle auprès de l’ONU, par exemple, ou19

auprès des autorités qui se trouvaient à l’hôtel du Golf ?20

R. [15:17:08] Je ne m’en souviens pas.21

Q. [15:17:14] Est-ce que vous étiez en contact avec l’ONU, pendant votre séjour en22

Côte d’Ivoire ?23

R. [15:17:21] Je crois que nous avions quelques numéros de téléphone, mais je ne24

peux pas vous donner le nom des personnes qui allaient de pair avec les numéros de25

téléphone.26

Q. [15:17:33] Est-ce qu’il y avait d’autres journalistes que vous et Rhodes dans27

l’hélicoptère de l’ONU ?28
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R. [15:17:45] Je ne m’en souviens pas.1

Q. [15:17:48] Et vous, vous aviez accédé facilement à l’hôtel du Golf, donc ?2

R. [15:17:56] Je crois oui.3

Q. [15:17:59] Est-ce qu’il y avait beaucoup d’allers-retours d’hélicoptères — partant4

ou arrivant à l’hôtel du Golf — quand vous étiez là-bas ?5

R. [15:18:12] Je me souviens qu’on a dû attendre quelque temps avant d’avoir un6

hélicoptère ; je m’en souviens.7

Q. [15:18:22] Est-ce que vous avez vu des diplomates, à l’hôtel du Golf ?8

R. [15:18:29] (Intervention non interprétée).9

Q. [15:18:47] Alors, c’est pas très clair, Monsieur le témoin. Vous avez filmé ou vous10

avez pas filmé à l’hôtel du Golf ?11

R. [15:18:56] De mémoire, je crois que oui.12

Q. [15:19:01] Où se trouvent ces images, aujourd’hui ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:19:06] Il a dit qu’il ne14

s’en souvenait pas. Alors, je ne sais pas s’il s’en souvient ou pas. Vous ne pouvez pas15

lui demander où sont les séquences qu’il a tournées s’il ne s’en souvient pas.16

Mme NAOURI : [15:19:23]17

Q. [15:19:24] Alors, pourquoi ne pas avoir filmé à l’hôtel du Golf ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:19:29] Mais il a dit qu’il19

ne se souvenait pas s’il avait filmé ou pas.20

Mme NAOURI : [15:19:34] Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:19:35] Ça suffit.22

Mme NAOURI : [15:19:37] D’accord.23

Q. [15:19:39] Pourquoi vous ne parlez pas de cette visite à l’hôtel du Golf dans votre24

documentaire ?25

Mme HUCK : [15:19:56] Monsieur le Président, le documentaire n’est pas soumis en26

tant qu’élément de preuve, alors, on se demande la pertinence de toutes ces27

questions sur le documentaire.28
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Mme NAOURI : [15:20:09] Puisque tout le but de sa mission en Côte d’Ivoire était de1

faire un documentaire, ça explique tous ses déplacements, tous les actes qu’il a posés2

et la raison de son témoignage aujourd’hui ici. Donc, c’est pour ça, nous... nous3

posons des questions… nous en avons posé très, très peu exprès. Donc là, nous4

essayons de comprendre....5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:20:28] Mais on ne sait6

rien sur le documentaire ! On ne l’a pas vu, il n’est pas versé au dossier, on ne sait7

pas si c’est vrai qu’il n’a pas parlé du Golf. Il ne sait pas, nous savons pas.8

Mme NAOURI : [15:20:45] Très bien.9

Q. [15:20:59] Alors, Monsieur le témoin, qui sont ces dignitaires du camp Ouattara10

que vous avez interviewés à l’hôtel du Golf ?11

R. [15:21:12] Je suis assez certain de ne pas avoir interviewé de dignitaires. Je... J’en ai12

rencontré, je les ai vus physiquement, mais je me souviens seulement d’avoir13

interviewé un présentateur télé.14

Q. [15:21:32] D’accord.15

Qui avez-vous rencontré, si vous vous en souvenez ?16

R. [15:21:39] Malheureusement, je ne m’en souviens pas.17

Q. [15:21:43] D’accord.18

Et qui... Et qui était le journaliste de la chaîne de télévision pro-Ouattara avec qui19

vous avez parlé ?20

R. [15:21:58] Je ne pourrais pas vous donner son nom.21

Q. [15:22:01] Est-ce que vous vous souvenez le nom de la chaîne de télévision pour22

laquelle il travaillait ?23

R. [15:22:09] Non. Je ne m’en souviens pas.24

Q. [15:22:13] Et si je vous dis la TCI, est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ?25

R. [15:22:20] Non, pas du tout.26

Q. [15:22:24] Est-ce que vous, personnellement, Monsieur le témoin, vous avez27

regardé la TCI, quand vous étiez en Côte d’Ivoire ?28
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R. [15:22:37] Est-ce que c’est la chaîne qui émet à partir du Golf ?1

Q. [15:22:50] Tout à fait, Monsieur le témoin, c’est ça.2

R. [15:22:50] Je crois qu’il y a des séquences, dans le film, où on voit Alassane3

Ouattara qui déclare qu’il est maintenant le Président. Je ne m’en souviens pas, mais4

je pense que ça peut être la chaîne, c’est dans le documentaire, là où Seyi en parle5

face caméra.6

Q. [15:23:20] D’accord.7

Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit aujourd’hui, page 12, lignes 16 à 25,8

que vous vouliez — et je vais citer en anglais parce que j’ai pris une note en9

anglais — raconter : « (interprétation) les deux côtés de l’histoire » (intervention en10

français) Fin de citation. Mais vous mettez en balance un groupe armé — enfin, ce11

que vous dites être un groupe armé — et des victimes. Pourquoi ? Pourquoi ne pas12

avoir opposé victimes contre victimes ou groupe armé contre groupe armé ? Surtout13

que vous nous avez dit aujourd’hui que vous saviez qu’il y avait des groupes armés14

en Côte d’Ivoire ?15

R. [15:24:37] À l’époque, la seule zone que je connaissais, c’était Abobo, et nous16

essayions d’y arriver, mais nous n’y sommes pas parvenus.17

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)18

Q. [15:25:22] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que Quicksilver vous a demandé de19

retourner en Côte d’Ivoire, après, pour faire un autre reportage sur la Côte d’Ivoire ?20

R. [15:25:49] De mémoire, non.21

Q. [15:25:54] Est-ce que Quicksilver, de manière indépendante de vous, a tourné un22

autre documentaire concernant la Côte d’Ivoire, après votre reportage ?23

R. [15:26:15] Je ne pense pas, mais il faudrait que vous vérifiiez. Je ne sais pas, je ne24

crois pas, je suis certain qu’ils m’auraient appelé et qu’ils me l’auraient demandé.25

Q. [15:26:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez fait des enquêtes26

supplémentaires sur... concernant la Côte d’Ivoire, après votre départ de Côte27

d’Ivoire ?28
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R. [15:26:42] Nous avons certainement suivi les informations et tous les sujets sur ce1

point. Mais seulement au cours du montage.2

Q. [15:26:55] Et qu’est-ce que vous vous rappelez de cette époque-là ?3

R. [15:27:01] Pas grand-chose.4

Q. [15:27:12] Est-ce que vous saviez qu’il y avait eu des arrestations arbitraires en5

Côte d’Ivoire ?6

R. [15:27:23] Je ne crois pas.7

Q. [15:27:29] Est-ce que vous saviez qu’il y avait des représailles contre des civils,8

après votre départ ?9

R. [15:27:53] Je ne m’en souviens pas.10

Mme NAOURI : [15:28:00] Merci, Monsieur le Président.11

Me ALTIT : [15:28:03] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut12

l’interrogatoire du témoin pour le compte de la Défense de Laurent Gbagbo.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:28:10] Je vous remercie ;14

merci beaucoup. Je demanderais donc au Bureau du Procureur s’il est nécessaire de15

poser des questions supplémentaires.16

Mme HUCK : [15:28:29] Non, nous n’avons pas de questions supplémentaires,17

Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:28:32] Très bien, je vous19

remercie.20

Votre témoignage est terminé, ici, devant la Cour pénale internationale. Je vous21

remercie d’être venu et je vous souhaite bien voyage... bon voyage. Ce n’est pas aussi22

loin que d’autres témoins. Merci beaucoup.23

On peut faire sortir le témoin.24

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)25

Il me reste à lever cette audience jusqu’à 9 h 15 demain matin, heure à laquelle nous26

entendrons le témoin suivant, le témoin 0087.27

Cette audience est terminée.28
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Mme L’HUISSIER : [15:29:07] Veuillez vous lever.1

(L’audience est levée à 15 h 29)2
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